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SOMMAIRE 
Le but de cette presente etude est d'approfondir les connaissances quant au lien 
entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de vie des eleves a l'ecole 
secondaire. Plus concretement, les objectifs de cette etude sont de : 1) verifier la 
presence d'un lien entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de vie a l'ecole 
en fonction du genre, 2) verifier la nature du lien entre le risque de decrochage 
scolaire et la qualite de vie a l'ecole en fonction des quatre types d'eleves de la 
typologie de Fortin et al. (2006), 3) verifier la presence d'un lien entre la qualite de 
vie a l'ecole et le type de programme de formation des eleves (vocation, regulier, 
cheminement particulier), 4) verifier la presence d'un lien entre la qualite de vie a 
l'ecole et le cycle scolaire (premier et deuxieme cycles) et 5) verifier s'il existe des 
differences entre les ecoles a l'etude en lien avec la qualite de vie a l'ecole. 
Cette etude utilise les donnees recueillies a l'automne 2007 dans le cadre des 
travaux de la Chaire de recherche de la Commission Scolaire de la Region-de-
Sherbrooke (CSRS) sur la reussite et la perseverance des eleves. L'echantillon est 
compose de 4 410 eleves, 2 265 filles et 2 145 garcons, provenant de quatre ecoles 
secondaires de l'Estrie. Ces eleves sont ages de 12 a 16 ans et proviennent de la 
premiere a la cinquieme secondaire. Les donnees ont ete recueillies a l'aide du 
Logiciel de depistage du decrochage scolaire de Fortin et Potvin (2007). Ce logiciel 
comprend six questionnaires permettant d'evaluer le risque de decrochage scolaire 
ainsi que d'evaluer le type d'eleve a risque auquel l'eleve appartient en fonction de la 
typologie de Fortin et al. (2006). Ces questionnaires couvrent plusieurs dimensions : 
le fonctionnement de la famille, l'environnement de la classe, les comportements du 
jeune, la qualite de vie a l'ecole et la depression. Le questionnaire permettant 
d'evaluer la qualite de vie a l'ecole est le School Life Questionnaire Version (SLQ; 
ACER, 1978). Ce questionnaire a ete valide par Girard et Fortin (2006) et il comporte 
de bonnes qualites psychometriques. Les variables dependantes de cette etude sont en 
fait les dimensions evaluees a l'aide du SLQ: satisfaction, alienation, attitude envers 
Penseignant, croyance/opportunite, succes, statut/estime et integration sociale. Les 
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variables independantes sont le risque de decrochage, le genre, la typologie des eleves 
a risque de decrochage scolaire de Fortin Qt al. (2006), le type de programme de 
formation, le cycle scolaire et l'ecole. 
Des analyses descriptives ont d'abord ete effectuees afin de mieux 
comprendre et interpreter les resultats. Par la suite, des tests de la difference entre les 
moyennes, soit des tests t pour echantillons independants, ont ete effectues afin de 
repondre aux objectifs concernant le lien entre la qualite de vie a l'ecole selon le 
genre et selon le cycle scolaire. Des analyses de regressions logistiques ont egalement 
ete faites afin d'evaluer si les variables de la qualite de vie a l'ecole permettent de 
classer correctement les eleves a risque et non a risque selon le genre. Pour les trois 
autres objectifs, soient d'evaluer le lien entre la qualite de vie a l'ecole en fonction de 
la typologie des eleves a risque de decrochage scolaire de Fortin et al. (2006), du 
programme de formation et de l'ecole, des analyses de la variance de type ANOVA 
ont ete realisees. Des analyses de type post-hoc ont, par la suite, ete effectuees afin de 
visualiser plus precisement comment les groupes se differencient sur chacune des 
variables de la vie a l'ecole. 
En ce qui concerne le genre, les analyses realisees montrent que les filles et 
les garcons se differencient sur les variables de la qualite de vie a l'ecole. 
Effectivement, les filles ont des perceptions plus positives que les garcons sur cette 
dimension. Toutefois, les variables composant la dimension de la qualite de vie a 
l'ecole ne permettent pas a elles seules de departager les filles et les garcons selon 
qu'ils sont a risque ou non. Pour ce qui est des differences entre les quatre types 
d'eleves a risque de decrochage de la typologie de Fortin et al, (2006) soient: 1) 
comportements antisociaux caches, 2) peu interesse/peu motive, 3) problemes de 
comportement et 4) depressif, les resultats montrent que les eleves qui presentent des 
problemes de comportement sont generalement les plus negatifs quant a leur 
perceptions de leur qualite de vie dans leur environnement scolaire et que les eleves 
peu interesses/peu motives sont ceux qui semblent le plus apprecier leur vie a l'ecole 
parmi les quatre types d'eleves a risque. En ce qui concerne le lien avec le type de 
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programme auquel appartient l'eleve, les eleves qui suivent un parcours de formation 
regulier ont les perceptions les plus negatives et les eleves en vocation sont les plus 
positifs quand a leur vie a l'ecole. Les resultats indiquent aussi que les jeunes 
deviennent de moins en moins satisfaits de leur vie a l'ecole au fil des ans. 
Egalement, nous pouvons constater que la perception de la qualite de vie a l'ecole 
chez les eleves varie d'une ecole a une autre. Enfin, le fait que l'ecole soit situee en 
milieux favorises ou defavorises semble avoir peu d'impact sur la perception des 
eleves de leur vie a l'interieur de l'ecole. 
Ainsi, cette etude montre clairement qu'il existe des differences entre les 
eleves concernant leur perception de la qualite de vie a l'ecole, selon leur genre, leur 
risque ou non de decrochage scolaire, leur appartenance a l'un ou l'autre des types 
d'eleves a risque, leur programme de formation, leur cycle scolaire et l'ecole dans 
laquelle ils evoluent. Elle montre egalement 1'importance de considerer l'apport de la 
typologie des eleves a risque de decrochage scolaire de Fortin et al. (2006) dans les 
recherches futures ainsi que dans nos interventions aupres de ces jeunes. Cette etude 
permet egalement de cibler certains groupes pour qui la vie a l'ecole semble plus 
negative. Des efforts de la part des intervenants scolaires devraient done etre deployes 
afin d'ameliorer la qualite de vie a l'ecole de ces groupes d'eleves pour favoriser leur 
epanouissement et leur desir de poursuivre dans ce milieu scolaire. 
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Le decrochage scolaire est une preoccupation tres importante pour les 
intervenants du milieu de 1'education, car selon le Ministere de 1'Education du 
Quebec (MELS; 2008), le taux de decrochage scolaire des eleves au Quebec en 2006-
2007 etait de 27,6 %. Ainsi, pres du tiers des jeunes ont quitte l'ecole sans avoir 
obtenu de diplome d'etudes. Le MEQ (2002) definit les decrocheurs comme etant des 
jeunes qui ne frequentent pas d'etablissement scolaire et qui n'ont pas obtenu de 
diplome d'etudes secondaires. 
1. LA PROBLEMATIQUE DU DECROCHAGE SCOLAIRE 
Nous observons depuis ces dernieres annees une certaine stabilite du taux de 
decrochage scolaire et les consequences au plan personnel, social et economique sont 
fort preoccupantes. Au plan personnel, les jeunes qui ont decroche presentent plus de 
risque de problemes de sante et de problemes psychologiques, un taux plus eleve de 
mortalite, de suicide et d'admission aux services psychiatriques que les jeunes qui ont 
persiste (Gage, 1990). Au plan social, certains de ces jeunes manifestent des 
symptomes d'inadaptation sociale comme la delinquance et des problemes de 
comportement (Cossette et al. 2004; Fortin et al. 2006). Au plan economique, 
Statistique Canada (2005) rapporte que les jeunes qui n'ont pas termine leurs etudes 
secondaires sont ceux qui connaissent le taux de chomage le plus eleve, ce qui 
s'explique par le fait qu'ils ne detiennent pas les competences minimales requises ni 
l'experience pour se trouver et maintenir un emploi. Ainsi, leur integration 
professionnelle est plus difficile. Leurs emplois sont souvent instables, moins 
valorises et moins bien remuneres que ceux des travailleurs ayant un diplome. lis sont 
aussi plus nombreux a recevoir de l'aide sociale et a recevoir de Passurance emploi 
(Janosz, LeBlanc, Boulerice et Tremblay, 2000). 
Les ecrits scientifiques concernant le decrochage scolaire montrent que trois 
contextes sont tres importants pour une comprehension globale du phenomene. II 
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s'agit de la dimension personnelle, familiale et scolaire. Plusieurs etudes ont permis 
d'identifier divers facteurs de risque pouvant conduire au decrochage scolaire. 
Au niveau personnel, divers facteurs importants peuvent expliquer le 
decrochage scolaire. Parmi ces facteurs, les difficultes d'apprentissage semblent 
influencer l'eleve dans la poursuite de ses etudes ou non (Fortin et Picard, 1998). 
Des problemes d'adaptation tels que les problemes de comportement ou la 
delinquance (Janosz, LeBlanc et Boulerice, 1998) ainsi que la concomitance de 
certains troubles, dont la depression, Panxiete et le retrait social (Fortin, Royer, 
Potvin, Marcotte et Yergeau, 2004) sont aussi des facteurs considerables. Pour Janosz 
et ah (1998), la consommation de drogue au secondaire est egalement une variable 
qui peut influer sur le risque de decrochage. De plus, l'adoption de comportements 
d'adaptation inefficaces, par exemple le deni ou la fuite, peuvent aussi augmenter le 
risque (Fortin et Picard, 1998; Gelinas, Potvin, Marcotte, Fortin, Royer et Leclerc, 
2000). D'autres facteurs, telles des lacunes au niveau des habiletes sociales (Fortin et 
ah 2004) et 1'affiliation a des pairs deviants (Leblanc, Janosz et Langelier-Biron, 
1993), sont aussi lies au decrochage. 
L'environnement familial est egalement a considerer dans le processus de 
decrochage scolaire. Effectivement, un style parental autoritaire ou permissif ainsi 
qu'un faible encadrement parental peuvent influer sur le decrochage scolaire (Fortin 
et ah 2004; Marcotte et ah 2001). Les jeunes provenant de families ayant une faible 
cohesion entre les membres, de families ou les relations sont conflictuelles et de 
families ou il y a peu de soutien emotif entre les membres peuvent presenter plus de 
risque de decrochage (Fortin et ah 2004; Marcotte et ah 2001). Le manque 
d'engagement des parents dans les activites scolaires et de faibles attentes des parents 
vis-a-vis 1'education de leur enfant sont autant de facteurs pouvant contribuer au 
decrochage (Ainley, Foreman et Sheret, 1991; Marcotte et ah 2001). Un faible statut 
socio-economique apparait egalement comme un facteur de risque important (Audas 
et Willm, 2001; Battin-Pearson et ah 2000). 
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En ce qui conceme l'environnement scolaire, de faibles rendements en 
mathematiques et en francais sont des elements importants a considerer (Fortin et al. 
2004). De plus, un faible engagement dans les activites scolaires et une attitude 
negative envers l'ecole sont des facteurs contribuant au decrochage. Au niveau de la 
classe, un climat negatif (disorganisation, conflits, apathie), une attitude negative de 
l'enseignant envers le jeune et des conflits eleve/enseignant peuvent egalement 
augmenter le risque de decrochage (Cossette et al. 2004). L'ecole en tant que milieu 
educatif peut contribuer au processus de decrochage, par exemple s'il y regne un 
climat negatif (presence de violence, stress) (Kasen, Johnson et Cohen, 1990). Des 
facteurs d'ordre organisationnel tels la taille de l'ecole et le nombre d'eleves par 
groupe sont aussi associes au risque de decrochage scolaire (Mok et Flynn, 1997). 
Les ecrits scientifiques suggerent que le decrochage scolaire ne peut etre 
envisage dans une perspective unidimensionnelle, en ne tenant compte que d'un seul 
contexte de la vie du jeune (caracteristiques du jeune, famille, ecole) puisque le 
decrochage semble davantage etre le resultat de 1'interaction entre ces differents 
contextes. Ainsi, Fortin et Picard (1999) estiment que le decrochage scolaire resulte 
de 1'interaction entre plusieurs dimensions soient la dimension personnelle, familiale 
et scolaire. II s'agit plus souvent d'un long processus interactif entre l'eleve et 
l'environnement dans lequel il evolue et, generalement, non d'une decision 
spontanee. 
La necessite de contrer le probleme de decrochage scolaire chez les jeunes est 
urgente compte tenu des nombreuses consequences que cela entraine. Nombre 
d'auteurs (Audas et Willms, 2001; Janosz et Leblanc, 1997; Rumberger, 1995) 
estiment que les variables scolaires sont reconnues comme etant parmi les variables 
predisant le mieux le decrochage scolaire et les plus pertinentes pour le depistage des 
eleves a risque de decrochage. L'insatisfaction a l'ecole a d'ailleurs ete rapportee le 
plus souvent comme motif principal de decrochage selon les donnees d'une etude 
faite par le gouvernement du Canada (2002). Ces resultats montrent clairement 
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l'importance de mieux connaitre les facteurs scolaires dans le but de prevenir le 
decrochage chez nos jeunes. Les facteurs scolaires peuvent comprendre le climat de 
la classe, Forganisation et la structure de l'ecole, le climat de l'ecole. Zvoch (2006) 
indique d'ailleurs que le contexte, le climat et 1'organisation de l'ecole peuvent aider 
a contrer le decrochage chez les jeunes. 
U Australian Council of Educational Research juge qu'il est important de 
documenter le point de vue des eleves envers leur vie a l'ecole puisqu'il peut differer 
d'un jeune a un autre etant donne qu'il concerne le domaine affectif et que ce point de 
vue persiste jusqu'a la fin de la scolarite. Bronfenbrenner et Morris (1998) considere 
d'ailleurs que les eleves passent une partie significative de leur vie a l'ecole et que 
1'atmosphere qui regne dans un milieu est un des facteurs qui influence le plus les 
comportements des individus. A ce sujet, Sangsue et Vorpe (2000) recommandent 
qu'une attention toute particuliere soit portee a 1'atmosphere qui regne dans les 
etablissements scolaires. Suite a ces considerations, il apparait done fort pertinent de 
documenter le lien entre la perception de la qualite de vie a l'ecole des jeunes dans la 
comprehension du decrochage scolaire. La principale question de cette recherche est: 
comment la qualite de vie a l'ecole est-elle liee au risque de decrochage scolaire chez 
les eleves et au decrochage actuel des decrocheurs? 
PREMIER CHAPITRE 
LE CADRE THEORIQUE 
Afin de bien saisir le lien pouvant exister entre le decrochage scolaire et la 
qualite de vie a l'ecole, la definition de ce concept sera decrite dans ce present 
chapitre. De plus, nous presenterons un modele theorique permettant sa 
conceptualisation. 
1. LA DEFINITION DE LA QUALITE DE VIE A L'ECOLE 
Plusieurs chercheurs se sont interesses a la notion de qualite de vie a l'ecole. 
Cependant, la definition du concept de qualite" de vie differe grandement entre ces 
chercheurs. Ainsi, nombre d'auteurs considerent la vie a l'ecole d'un point de vue 
structurel, c'est-a-dire qu'ils portent attention a la taille de l'ecole, au ratio 
d'eleves/enseignants, aux ressources disponibles, au milieu sociodemographique 
(Konstantopoulos, 2006; Lee et Burkam, 2003; Mok et Flynn, 1997). D'autres 
chercheurs adoptent le point de vue du climat scolaire ou du climat de classe pour 
conceptualiser la vie a l'ecole (Chedzoy et Burden, 2007; Loukas et Robinson, 2004; 
Loukas et Murphy, 2007). On retrouve egalement des ecrits scientifiques qui portent 
sur le climat emotionnel de la vie a l'ecole. Trois domaines sont particulierement 
considered dans ce type d'etudes, soit le domaine personnel, relationnel et 
organisationnel (regies, discipline) (Kasen, Johnson, Cohen, 1990; McNeal, 1997). 
Chacun de ces auteurs propose une conceptualisation interessante en ce qui concerne 
la vie a l'ecole, mais ils ne permettent toutefois pas de comprendre globalement ce 
qu'est ce concept. Bref, le concept de vie a l'ecole demeure vague et il est souvent 
utilise pour couvrir plusieurs dimensions en lien avec l'ecole, dimensions qui varient 
souvent d'un auteur a l'autre. 
Plusieurs auteurs s'entendent pour affirmer que la perception de la qualite de 
vie a l'ecole est un construit subjectif general du bien-etre de l'eleve concernant les 
perceptions de ses conditions de vie et de sa satisfaction vis-a-vis ces conditions 
(Baker, 1998; Huebner, 1991a, 1991b; Schuessler et Fisher, 1985). L'evaluation de la 
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satisfaction en ce qui concerne la vie a l'ecole peut etre influencee indirectement par 
la dimension affective (Andrews et McKennell, 1980; Diener, 1984; Huebner, 1991). 
Cette derniere comporte les affects positifs (enthousiasme, interet, determination) et 
negatifs (peur, hostilite, degout) qui jouent sur la perception de l'eleve, affects qui 
sont generalement bases sur les experiences vecues a l'interieur de l'environnement 
scolaire (Burt, Wiley, Minor et Murray, 1978; Burt, Fischer et Christman, 1979; 
Williams et Batten, 1981, 1984). Plus concretement, la qualite de vie a l'ecole peut 
etre definie comme etant le bien-etre et la satisfaction des eleves, leurs experiences 
positives et negatives particulierement vecues dans les activites habituelles de la vie 
scolaire (Mullens et Kasprzyk, 1996). 
Williams et Batten (1981, 1984) proposent un modele theorique pour 
conceptualiser la vie a l'ecole. La formation de ce modele est expliquee par Batten et 
Girling-Butcher (1981), par Mullens et Kasprzyk (1996) et par Williams et Batten 
(1981). Les auteurs du modele se sont d'abord bases sur le modele de Burt et al. 
(1978, 1979) concernant la qualite de vie en general. Ces derniers incluent dans leur 
modele quatre dimensions: 1) les affects generaux (satisfaction avec la vie en 
general) (Andrews et Withey, 1976), 2) les affects positifs (Bradburn, 1969), 3) les 
affects negatifs (Bradburn, 1969) et 4) certains domaines importants de la vie, dont la 
famille, la vie a la maison, le voisinage, les sorties, l'education, le gouvernement, 
l'amitie et le travail (Campbell, Converse et Rodgers, 1976). Williams et Batten 
(1981, 1984) ont generalise les affects generaux et les affects positifs et negatifs a la 
vie scolaire. 
2. LE MODELE THEORIQUE DE WILLIAMS ET BATTEN (1981,1984) 
Williams et Batten (1981, 1984) ont identifie les aspects importants de la vie a 
l'ecole dont la qualite est susceptible de creer chez les eleves un sentiment de bien-
etre. Pour ce faire, ils ont identifie les services et les activites proposes par l'ecole qui 
sont apprecies de la part des eleves et auxquels ils ont acces a differents niveaux 
(integration aupres des pairs, soutien de l'enseignant, etc.). Ces services et activites 
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sont lies a quatre domaines scolaires : statut, identite, defi, opportunite. Ces domaines 
scolaires ont ete developpes en fonction d'une theorie expliquee dans differents ecrits 
de Spady et Mitchell (1977, 1979). Cette theorie lie les systemes sociaux (attentes 
sociales) et structurels (structure de l'ecole) et le systeme individuel (attentes 
individuelles) en un modele propre a l'ecole. Ces auteurs proposent, en fait, un 
modele scolaire qui voit l'ecole comme etant un systeme favorisant 1'integration 
d'attentes individuelles concernant l'acconiplissement de l'eleve ainsi que 
l'integration d'attentes sociales envers l'ecole. Ces attentes, individuelles et sociales, 
amenent l'ecole a developper les structures necessaires pour favoriser l'integration, la 
responsabilisation, le developpement personnel et de competences chez les eleves. 
Ainsi, selon cette theorie, quatre domaines de la vie scolaire correspondent a quatre 
attentes sociales et structurelles de l'ecole. Les attentes sociales sont: faciliter 
l'acquisition de competences techniques, encourager et accroitre le developpement 
personnel, favoriser et supporter l'integration sociale ainsi qu'augmenter le sentiment 
de responsabilite sociale des eleves. Les etablissements scolaires ont alors developpe 
quatre structures permettant de mettre en action les attentes sociales qui sont chacune 
liees a des experiences scolaires vecues par les eleves. Ces structures sont la 
certification (atteste que les eleves acquierent des competences techniques), 
l'instruction (soutient le developpement personnel par le biais d'apprentissages), la 
socialisation (encourage la participation des jeunes dans l'environnement social de 
l'ecole) et la supervision (encourage l'acquisition des normes et des valeurs sociales). 
Des experiences scolaires vecues par les eleves sont liees a ces attentes 
sociales et a ces structures scolaires et correspondent aux domaines de la vie a l'ecole 
inclus dans le modele de Williams et Batten (1981, 1984): statut, identite, defi, 
opportunite. Le tableau qui suit est une schematisation de ce modele. 
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Tableau 1 
Domaines de la vie scolaire en lien avec les attentes sociales et les structures de 
l'ecole (Batten et Girling-Butcher (1981)) 
Attentes sociales Structures de l'ecole Experiences des eleves 
(domaines) 
Responsabilite sociale —• Supervision —• Statut 
Integration sociale Socialisation Identite 
Developpement personnel —»- Instruction —*. Defi 
Competence technique &. Certification —• Opportunity 
Batten, M. et Guirling-Butcher, S. (1981). Perceptions of the quality of school life: A case study of 
schools and students. Australian Council for Educationnal Research. 
Les composantes du modele sont expliquees dans le document de Williams et 
Batten (1981) et dans l'etude de Batten et Girling-Butcher (1981). La satisfaction 
generate correspond au niveau de bien-etre general de l'eleve. Les affects positifs 
correspondent aux perceptions d'elements positifs a l'ecole. A ces deux elements 
s'ajoutent quatre dimensions. Le statut refere, quant a lui, aux avantages et au statut 
des jeunes dans le groupe et 1'identite correspond au developpement de la conscience 
de soi en relation avec les autres. Finalement, des experiences scolaires qui motivent 
les eleves representent le defi dans les apprentissages. L'utilite et l'interet vis-a-vis 
les apprentissages correspondent aux opportunites. 
II est interessant de noter que les attentes et les structures de l'ecole indiquees 
dans la theorie de Spady et Mitchell (1977, 1979) ont certaines similarites avec la 
mission des ecoles quebecoises. Cette mission se divise en trois axes principaux : 
instruire, socialiser et qualifier (MELS, 2006). II est entendu par instruire la 
preoccupation d'amener l'eleve a se developper au plan intellectuel, a acquerir des 
connaissances. En ce qui concerne la mission de socialiser, le milieu scolaire 
quebecois souhaite developper chez les jeunes des attitudes favorisant la vie en 
communaute, le sentiment d'appartenance, les valeurs liees a la democratic et la 
culture. Finalement, il est entendu par qualifier le fait de favoriser l'integration 
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sociale et professionnelle des eleves, de favoriser la reussite pour tous et d'adapter 
l'envirorrnement scolaire en fonction des besoins identifies (Ministere de l'education, 
2006). Ainsi, les trois axes, soit instruire, socialiser et qualifier, peuvent correspondre 
respectivement aux structures de l'ecole de Spady et Mitchell (1977, 1979), 
instruction, supervision et socialisation, puis certification. 
3. LA MESURE DE LA QUALITE DE VIE A L'ECOLE 
Un instrument de mesure de la qualite de vie a l'ecole a ete developpe et 
valide en fonction de ce modele. II s'agit du Quality of School Life (QSL; William et 
Batten, 1981). Au depart, cet instrument comprenait les quatre dimensions proposees 
dans le modele de Williams et Batten (1981). Suite a plusieurs etudes sur 1'evaluation 
du QSL, Ainley, Reed et Miller (1986) ont ajoute une dimension, soit la relation 
enseignants/eleves qui correspond a la perception qu'a l'eleve de sa relation avec 
l'enseignant (soutien, respect, etc.). En somme, le modele propose par Williams et 
Batten (1981) apparait comme etant primordial pour l'etude de la qualite de vie a 
l'ecole etant donne la comprehension globale du concept qu'il apporte. Puisque nous 
connaissons maintenant un modele theorique concernant la qualite de vie a l'ecole, il 
semble pertinent d'identifier les effets de ce concept sur le decrochage scolaire. Dans 
la section suivante, nous presenterons la recension des ecrits qui traite du lien entre la 
qualite de vie a l'ecole et le decrochage scolaire. 
DEUXIEME CHAPITRE 
LA RECENSION DES ECRITS 
L'objectif poursuivi dans ce present chapitre est de mieux connaitre la nature 
du lien entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de vie des eleves a l'ecole 
secondaire. Pour ce faire, plusieurs banques de donnees informatiques ont ete 
consultees, soient Academic search complete, Education research complete, Eric et 
Psyclnfo. Afin de recueillir un maximum d'articles scientifiques, les mots cles 
suivants ont ete utilises : school life, school climate, school environment, school 
dropout, academic failure, school achievement, pour un resultat de plus de 500 
articles. Les articles retenus ont ete choisis en fonction de leur pertinence en lien avec 
l'objectif de la recension et principalement en fonction de la definition de la vie a 
l'ecole (ou climat de l'ecole) utilisee. Les etudes recensees devaient mesurer un 
minimum d'une dimension proposee dans le modele de Williams et Batten (1981) et 
la mettre en lien avec le decrochage scolaire au secondaire. En considerant le peu 
d'articles repondant a ce critere, les articles mettant en lien une dimension du modele 
et la reussite scolaire ont egalement ete retenus puisque cette variable a un impact 
considerable en ce qui concerne le decrochage. De plus, seulement les articles 
presentant de bonnes qualites methodologiques (taille de l'echantillon, instruments de 
mesure utilises, rigueur scientifique) et les articles primaires ont ete choisis. Pour 
chacun des onze articles retenus, le but, l'echantillon, la mesure du climat ou de la vie 
a l'ecole, les resultats et les limites seront presentes. 
Puisque cette etude porte sur les eleves a risque de decrochage scolaire, 
rimportance d'utiliser une typologie de ces eleves a risque sera demontree et cette 
typologie sera expliquee dans un premier temps a partir des ecrits scientifiques. 
Suivra ensuite, la recension des ecrits portant sur le lien entre le decrochage scolaire 
et la qualite de vie a l'ecole. 
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1. LA TYPOLOGIE DES ELEVES A RISQUE DE DECROCHAGE SCOLAIRE 
Puisqu'il est plus facile de maintenir le jeune a l'ecole que de l'amener a y 
retourner (Fortin et al. 2004), plusieurs auteurs mettent en lumiere 1' importance de 
deployer des efforts de prevention le plus tot possible chez les eleves qui presentent 
un risque de decrochage (Fortin et al. 2004; Franklin et Streeter, 1995; Rumberger, 
1995). C'est pourquoi il est essentiel de bien cibler les eleves qui sont a risque. 
Mentionnons que «Les eleves a risque de decrochage scolaire sont ceux qui 
frequentent l'ecole, mais qui presentent une probability tres elevee de decrochage. » 
(Fortin et al. 2004, p. 220). 
Comme il a ete souligne precedemment, il existe de nombreux facteurs 
pouvant amener certains eleves a etre a risque de decrochage scolaire. II est 
egalement reconnu que les jeunes reagissent de facon differente aux facteurs de 
risque (Jasnosz et al. 1997). Ceci suggere done qu'ils developpent differents profils et 
difficultes. Cette diversite de facteurs et de reactions suggere que les eleves a risque 
de decrochage forment un groupe heterogene. Certains auteurs ont etudie la 
possibilite d'identifier une typologie. Janosz, LeBlanc, Boulerice et Tremblay (2000) 
ont, quant a eux, travaille a developper une typologie des decrocheurs. Plus 
recemment, Fortin, Marcotte, Potvin, Royer et Joly (2006) ont elabore une typologie 
d'eleves a risque de decrochage. Compte tenu de l'importance d'intervenir le plus tot 
dans le processus de decrochage scolaire et de la necessite d'augmenter la 
connaissance des eleves a risque de decrochage scolaire, la typologie retenue est celle 
de Fortin et al. (2006). 
Cette typologie a ete developpee en fonction de trois domaines associes au 
risque de decrochage scolaire, soit le contexte personnel, familial et scolaire. 
L'echantillon utilise pour valider cette typologie comprend 810 eleves ages de 12 et 
13 ans du premier secondaire. Ces jeunes proviennent de trois regions du Quebec : 
Quebec, Trois-Rivieres et Sherbrooke. L'echantillon a ete divise en deux groupes, 
non a risque (493 eleves) et a risque (317 eleves) a l'aide du questionnaire Decision 
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(Quirouette, 1988). Neuf autres mesures ont ete utilisees afin de permettre aux 
auteurs de differencier les eleves a risque selon plusieurs dimensions. Les mesures 
sont: 1'analyse des dossiers scolaires (resultats en mathematiques et en francais ainsi 
que les absences), le questionnaire portant sur les habiletes sociales, le Social Skills 
Rating System (Gresham et Elliot, 1990), FInventaire de depression de Beck (Beck, 
1978), le questionnaire Delinquance auto-rapporte (LeBlanc, 1994), le questionnaire 
portant sur le style parental, le Parental style (Steinberg, Lamborn, Dornbush et 
Darling, 1992), le Family Environment Scale (Moos et Moos, 1981), La participation 
parentale au suivi scolaire (traduction de Epstein, Connors et Salinas, 1993), le 
Classroom Environment Scale (Moos et Trickett, 1978) et l'Echelle d'attitudes de 
Penseignant envers le jeune (Potvin et Rousseau, 1991). Les resultats de cette etude 
permettent d'identifier quatre types d'eleves a risque : comportements antisociaux 
caches, peu interesse/peu motive, problemes de comportement et depressif. 
Le type comportements antisociaux caches represente 18,9 % e l'echantillon 
des eleves a risque. Ces jeunes ont generalement de bons resultats scolaires quoique 
legerement en dessous de la moyenne. Les enseignants les percoivent positivement et 
les decrivent comme etant des jeunes n'ayant pas de problemes de comportement. 
Toutefois, ces jeunes presentent des comportements antisociaux caches tels les 
mensonges, l'initiation de bagarres, le vandalisme. lis presentent egalement un haut 
niveau de depression. Au plan familial, ils percoivent peu de controle, d'organisation 
ou de regies dans la famille. Ils percoivent egalement peu d'ordre et d'organisation 
dans la classe. 
Le type peu interesse/peu motive represente, quant a lui, 39,7 % de 
l'echantillon. Ces eleves ont generalement un tres bon rendement en mathematiques, 
mais ils sont peu motives et ils s'ennuient a l'ecole. Tout comme le type 
comportements antisociaux caches, ils sont percus positivement par l'enseignant et ils 
percoivent peu d'ordre et d'organisation dans la classe. Ces jeunes rapportent peu de 
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soutien affectif parental. lis ont un niveau de depression un peu plus eleve que la 
moyenne et presentent de bonnes habiletes sociales. 
Le troisieme type d'eleves a risque de decrochage scolaire est le type 
problemes de comportement representant 30,5 % de l'echantillon. En comparant avec 
les trois autres types, ces jeunes presentent les plus faibles resultats en 
mathematiques, un plus haut niveau de problemes de comportement et de 
delinquance. lis sont percus negativement de la part des enseignants et presentent un 
niveau de depression eleve. De plus, ils percoivent peu d'ordre, d'organisation ou de 
soutien affectif dans la famille. Tout comme les trois autres types d'eleves a risque, 
ils rapportent peu d'ordre et d'organisation dans la classe. 
Finalement, le dernier type identifie est le type depressif compose de 10,7 % 
de l'echantillon. Ces jeunes se caracterisent principalement par un niveau de 
depression eleve excedant le seuil clinique a l'lnventaire de depression de Beck 
(Beck, 1978). Les enseignants percoivent positivement ces eleves. Les jeunes du type 
depressif rapportent peu d'ordre et d'organisation dans la classe. Ils rapportent aussi 
peu de cohesion, de communication, de soutien affectif, d'organisation familiale et 
beaucoup de controle. 
Cette etude de Fortin et al. (2006) montre clairement l'existence 
d'heterogeneite chez les eleves a risque de decrochage scolaire et la pertinence d'en 
tenir compte dans les travaux futurs. II existe certaines differences et similitudes entre 
les quatre types d'eleves a risque de decrochage scolaire selon les differentes 
composantes du phenomene. En tenant compte de ces descriptions, il apparait que ces 
jeunes presentent de grandes vulnerabilites qui peuvent grandement influer sur leur 
vecu et sur leurs experiences a l'interieur du cadre scolaire et, par le fait meme, sur 
leurs perceptions quant a leur qualite de vie a l'ecole. 
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2. ECRITS SCIENTIFIQUES PORTANT SUR LE LIEN ENTRE LA VIE A 
L'ECOLE ET LE DECROCHAGE OU LA PERSEVERANCE SCOLAIRE 
Afin de mieux comprendre le lien existant entre le decrochage scolaire et la 
qualite de vie, onze articles ont ete retenus et seront presentes dans les lignes qui 
suivent. 
2.1. Qualite de vie a l'ecole et decrochage scolaire au secondaire 
L'etude longitudinale de Marks (1998) a pour objectif de verifier trois aspects 
concernant la perception de la vie a l'ecole, dont la possibility de changement dans le 
temps, Pinfluence des variables personnelles et scolaires sur le point de vue vis-a-vis 
l'ecole et les effets de ces perceptions sur la reussite et sur le decrochage scolaire. 
Les donnees utilisees proviennent du Longitudinal Surveys of Australian Youth 
(LSA). Elles represented la cohorte des eleves de 9e annee en 1995. Ces donnees, afin 
de verifier si la perception de la qualite de vie change dans le temps, ont ete 
comparees a celles recueillies lors d'etudes effectuees aupres d'ecoles publiques de 
deux etats en Australie en 1984 et en 1987. L'auteur ne rapporte pas la taille des 
echantillons. L'instrument utilise pour mesurer la vie a l'ecole est le Quality of 
School Life Questionnaire (Ainley, Reed et Miller, 1986). Cet instrument comprend 
40 enonces, dont sept dimensions de la vie a l'ecole. Les resultats obtenus dans cette 
etude suggerent qu'il y a une diminution au niveau de la satisfaction generate et au 
niveau des enonces concernant l'enseignant au cours des annees, soit entre 1984 et 
1995. Egalement, les eleves frequentant des ecoles publiques tendent a avoir un 
niveau de satisfaction a l'ecole plus faible que ceux frequentant le prive. Les filles 
rapportent un meilleur niveau de satisfaction que les garcons, mais cette difference 
entre les genres est legere. Le statut socio-economique du jeune a une tres faible 
influence sur la perception de la qualite de vie a l'ecole. Toutefois, les eleves ayant un 
meilleur statut socio-economique seraient plus heureux a l'ecole et avec les 
enseignants. De plus, les resultats montrent que l'echelle Reussite du QSL a un effet 
significatif en ce qui concerne le decrochage scolaire, c'est-a-dire que les eleves qui 
ont des perceptions plus positives a cette echelle sont moins enclins a decrocher. 
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Cependant, les resultats de cette etude doivent etre analyses avec precaution. 
Effectivement, les echantillons de 1984 et 1987 different entre eux. En 1984 et 1987, 
seulement des ecoles publiques ont pris part a 1'etude, et ce, dans deux Etats 
comparativement aux donnees de 1995 couvrant 1'ensemble du territoire australien 
ainsi que les ecoles privees et publiques. De cette facon, la comparaison des resultats 
peut se faire difficilement. De plus, puisque l'auteur ne mentionne pas la taille de ses 
echantillons, il peut etre difficile de juger de la valeur des resultats. 
Manco (1996), s'est interesse a decrire les facteurs scolaires qui peuvent 
influer sur les attitudes et les comportements des jeunes face a l'ecole. Pour ce faire, 
3 443 eleves de premiere, troisieme et cinquieme secondaires d'ecoles privees et 
publiques dans les regions de Bruxelles, Charleroi et Liege ont ete sollicites. Le 
questionnaire utilise pour mesurer le climat de l'ecole est un questionnaire de 125 
enonces construit par les chercheurs a partir d'autres etudes (Massoz et Henry, 1980; 
Manco, 1995). Les dimensions investiguees par ce questionnaire sont les relations 
eleves-enseignants, le plaisir d'etre a l'ecole, 1'auto-evaluation de la discipline a 
l'ecole, 1'image de soi en tant qu'eleve, 1'auto-evaluation de la concentration en 
classe et les relations ecole-parents. Les resultats de cette etude indiquent que les 
relations eleves-enseignants et les relations famille-ecole semblent etre percues 
comme etant de moins bonne qualite par les eleves de cinquieme secondaire que les 
autres eleves. Le score lie au plaisir d'etre a l'ecole est assez stable dans le temps. 
Generalement, les filles estiment que le climat est plus chaleureux entre les eleves et 
les enseignants que les garcons, mais cet ecart tend a diminuer avec le temps. 
Finalement, cet auteur observe que la qualite du climat de l'ecole semble se deteriorer 
au fil des annees, la troisieme annee du secondaire etant l'annee particulierement 
decisive. Toutefois, etant donne le fait que le systeme scolaire en Belgique differe de 
celui du Quebec ou, par exemple les eleves au secondaire peuvent etre inscrits dans 
un enseignement technique (comptabilite, hotellerie), l'utilisation des resultats 
obtenus dans cette etude s'avere complexe, car les eleves ne beneficient pas des 
memes experiences, opportunites et vecus scolaires en Belgique et au Quebec. 
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L'objectif de l'etude de Ralph et McNeal (1997) est d'evaluer l'impact de la 
structure de l'ecole (taille, ratio eleves/enseignants, enseignement) et le contexte 
(climat de l'ecole, emphase sur la reussite scolaire, milieu social) sur le decrochage 
scolaire. Pour ce faire, les donnees du High school and Beyond (HS&B; National 
center for educational statistics) ont ete utilisees. Seulement les donnees des eleves 
de la seconde annee du secondaire ont ete analysees. L'echantillon comporte 5 772 
eleves dont l'age moyen est de 15,5 ans, de 281 ecoles secondares regulieres. La 
mesure du climat a ete faite en fonction d'indicateurs d'un climat scolaire 
problematique. Concretement, la mesure permet d'estimer la proportion des eleves 
qui ne se sentent pas en securite a l'ecole en fonction d'un index qui rapporte les 
problemes de vol, de vandalisme, de drogue, de viol, de possession d'arme ainsi 
qu'un index qui s'interesse aux conflits verbaux et/ou physiques entre les eleves, 
entre les enseignants et entre les eleves-enseignants. Les resultats suggerent que pour 
la structure de l'ecole, seules les variables ratio eleves/enseignants et l'intensite de 
Fenseignement sont significativement liees au decrochage. L'etude montre egalement 
qu'il n'y a aucun resultat significatif en ce qui concerne la relation entre la place 
qu'occupe la reussite scolaire au sein de l'ecole ou le climat de l'ecole et le 
decrochage. Les auteurs semblent utiliser un outil maison pour la mesure du climat 
scolaire. L'outil est peu decrit et les proprietes psychometriques ne sont pas 
rapportees. II est ainsi difficile de juger de la pertinence des resultats. 
Dans l'etude de Worrel et Hale (2001), les auteurs ont verifie si les 
decrocheurs et les diplomes rapportent des niveaux egaux de risque ainsi que si les 
decrocheurs et les diplomes decrivent differents facteurs de risque et de protection en 
ce qui concerne le climat scolaire. L'echantillon de cette etude est compose de 97 
eleves a risque qui frequentent une petite ecole « de reprise » secondaire urbaine du 
district de San Francisco Bay. Cette ecole accueille les eleves qui ont commis de 
nombreuses infractions envers les autorites des deux ecoles secondaires regulieres de 
ce district. Le fait d'etre assigne a cette ecole constitue un avertissement prealable a 
1'expulsion. Le ratio personnel scolaire/eleves est plus petit, l'ecole offre done plus de 
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soutien individuel. Egalement, les jeunes ont moins de jours d'ecole, ce qui leur 
permet d'avoir un emploi tout en completant leur secondaire. II est a noter que 
l'echantillon est divise en quatre sous-groupes : decrocheurs donnees retrospectives, 
diplomes donnees retrospectives, decrocheurs donnees prospectives et gradues 
donnees prospectives. Afin de repondre a leurs objectifs, les auteurs ont mesure la 
perception du climat de l'ecole a l'aide de 1'Instructional Climate Inventory (Braskam 
et Maehr, 1998). Cet instrument est compose de 20 enonces qui portent sur l'ecole et 
la classe. L'instrument comprend six dimensions : accomplissement, reconnaissance, 
affiliation, utilite de l'ecole pour le futur, engagement et force du climat. L'etude 
montre que la perception du climat scolaire est correlee positivement avec le fait 
d'aimer l'ecole, correlee negativement avec les absences et les problemes de 
comportements. Egalement, deux facteurs semblent particulierement importants dans 
la differentiation des eleves qui ont decroches et des eleves qui sont diplomes: la 
perception du climat scolaire et 1'importance d'aller au college. Les donnees 
retrospectives representent une lacune dans cette etude. En effet, selon ces auteurs il 
est difficile de juger de la difference entre les jeunes diplomes et ceux qui ont 
decroches puisqu'ils n'ont pas quitte l'ecole de la meme facon (avec ou sans 
diplome). Leurs sentiments et perceptions peuvent done differer en fonction de ce 
facteur. De plus, les auteurs jugent que pour ces raisons, il est difficile de connaitre si 
ces differences entre decrocheurs et diplomes etaient presentes avant de quitter ou de 
terminer l'ecole. II est egalement a considerer que les groupes etaient relativement 
petits (environ 24 jeunes par groupe) pour les analyses statistiques. 
Dans l'etude longitudinale de Roeser et Eccles (1998), les auteurs souhaitent 
repondre a trois questions, dont une porte sur comment les perceptions des eleves de 
l'environnement scolaire sont liees aux changements aux niveaux scolaires et 
psychologiques du debut de la septieme a la fin de la huitieme annee. Les donnees de 
cette etude ont ete tirees d'une plus grande etude faisant partie du MacArthur 
Network on Successful Adolescent Development in High Risk Settings. L'echantillon 
comprend 23 ecoles secondares. Pour cette etude, les auteurs ont retenu les resultats 
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de 1 046 participants. La mesure des perceptions de l'ecole a ete faite a l'aide de 
quatre echelles : 1) autonomic (opportunites de prendre des decisions), 2) objectifs de 
l'ecole (defis, reconnaissance des efforts), 3) emphase sur les competences scolaires 
(competition, meilleurs eleves favorises) et 4) le regard de Fenseignant (croyance que 
les enseignants le percoivent comme etant un bon eleve). Les resultats indiquent que 
la perception des eleves concernant leur competence scolaire et la perception 
concernant la valeur de leurs apprentissages diminuent entre le debut de la septieme 
annee et la fin de la huitieme annee. Cette diminution au niveau de la valeur des 
apprentissages est plus prononcee chez les garcons que chez les filles. La croyance 
d'etre competent au plan scolaire et que les apprentissages ont une valeur sont 
positivement liees a l'estime de soi et negativement lies a l'absenteisme, a 
l'agressivite et aux symptomes depressifs. Les auteurs mettent en doute leur mesure 
de l'autonomie et de la participation (perception du climat de l'ecole), car ces 
variables font generalement partie d'une mesure de la classe et eux Pont inclus dans 
une mesure de l'ecole. La mesure du climat peut done etre moins precise. 
Dans leur etude qualitative, Lee et Breen (2007) ont explore les perceptions et 
les experiences liees au contexte scolaire de jeunes ayant quitte prematurement 
l'ecole. Pour ce faire, douze jeunes dont huit filles et quatre garcons ages entre 16 et 
19 ans recrutes en utilisant rechantillonnage par reseaux (recrutes a partir du reseau 
social du premier auteur) ont ete interroges. Les participants avaient abandonne 
l'ecole depuis six mois a quatre ans lors de la collecte de donnees. Les perceptions et 
les experiences scolaires ont ete investiguees a l'aide d'une entrevue semi-structuree. 
Au prealable, un guide d'entrevue a ete construit abordant les themes suivant: ce que 
le participant aimait/n'aimait pas a l'ecole, ses pensees et ses sentiments (journee 
d'ecole typique, l'impact de l'ecole sur sa vie, presence d'une personne a qui il peut 
se confier a l'ecole), ses amis/ses pairs (aimait ou n'aimait pas ses pairs), les 
enseignants (bons ou mauvais, les aimait ou ne les aimait pas), ses interets a l'ecole, 
la decision de quitter l'ecole (quand, pourquoi, pensees et sentiments, points positifs 
et negatifs), l'emploi actuel, ce qui lui manque a l'ecole et ses amis proches. Le 
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premier auteur a procede a toutes les entrevues. Les resultats de cette etude ont 
permis d'identifier trois phases consecutives au phenomene du decrochage scolaire : 
l'exclusion, la transition (de l'ecole au marche du travail) et la periode actuelle. Deux 
types d'exclusion ont ete identifies soit l'exclusion explicite et l'exclusion implicite. 
Plusieurs participants de l'etude affirment avoir quitte l'ecole suite a une demande de 
la part de membres du personnel ou de 1'administration puisqu'ils echouaient dans 
plusieurs matieres ou qu'ils avaient des problemes de comportement. L'exclusion 
implicite refere, pour ces participants, aux rumeurs et a 1'intimidation. Leurs reponses 
suggerent que les rumeurs et l'intimidation sont des aspects de l'experiences scolaire 
qui affectent emotionnellement les jeunes a un tel point qu'ils preferent ne plus aller a 
l'ecole. La perception d'etre inadequat au niveau des performances scolaires, des 
habiletes sportives, du comportement et de l'apparence physique peuvent amener les 
jeunes a internaliser un sentiment d'incompetence. Plusieurs participants mentionnent 
egalement que ce qu'ils apprenaient dans leurs cours n'etait pas applicable et 
pertinent a leur realite. De plus, ils considerent que l'ecole ne leur offrait pas les 
activites et les programmes qui repondaient a leurs interets. Generalement, l'ecole 
provoquait chez eux des sentiments depressifs, ils n'aimaient pas le temps qu'ils 
passaient a l'ecole, ce qui les a pousses a decrocher. De plus, tous les participants ont 
affirme avoir ete traites injustement lorsqu'ils etaient eleves. Par contre, ils disent 
avoir particulierement apprecie les interactions avec les autres eleves surtout lors des 
activites non scolaires. L'echantillon apparait comme etant une grande limite pour la 
generalisation. Effectivement, en plus d'etre de petite taille, comme il Test 
generalement lors de ce type d'etude, l'echantillon est compose a partir du reseau 
social du premier auteur, ce qui peut affecter la representativite. De plus, il peut y 
avoir un biais puisque l'echantillon a ete tire du reseau social de l'intervieweur. 
2.2. Qualite de vie a l'ecole et persistance scolaire 
Plucker (1998) a verifie dans son etude si les perceptions des eleves en ce qui 
concerne le climat de l'ecole sont differentes entre les eleves motives et ceux peu 
motives. L'auteur a egalement verifie quelles sont les conditions du climat qui ont le 
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plus d'importance. Cette etude s'est effectuee en Nouvelle-Angleterre et comprend 
1 170 eleves de deux ecoles secondaires. L'instrument utilise est le 98-items 
Secondary School Aspirations Survey, qui comprend douze echelles, dont deux qui 
mesurent la motivation des eleves, huit qui mesurent la perception des eleves du 
climat de l'ecole et deux qui donnent une estimation du plaisir d'etre a l'ecole et de la 
motivation a reussir. Les huit echelles pour mesurer le climat sont: succes scolaire, 
appartenance, curiosite, responsabilite, enthousiasme, soutien dans les apprentissages, 
prise de decision, confiance en soi. Les resultats obtenus montrent que le niveau de 
motivation des eleves est relie a la perception du climat de l'ecole. Les eleves qui ont 
de Fambition et les eleves motives percoivent plus positivement le climat de l'ecole 
que les eleves peu motives, et ce, aux huit echelles. Les echelles confiance en soi et 
support dans les apprentissages semblent contribuer plus significativement a la 
differentiation entre les deux groupes (motives et peu motives). Suite aux resultats, 
l'auteur conclut que les conditions du climat scolaire ont un impact sur les aspirations 
des eleves. Toutefois, l'auteur remet en doute la precision et la sensibilite de l'outil 
utilise pour mesurer le climat, ce qui nous amene a interpreter avec precaution les 
resultats. 
D'autres auteurs, Ainley, Foreman et Sheret (1991) ont examine Finfluence 
des variables de leur modele comprenant quatre grandes categories de variables soient 
les antecedents de l'eleve, l'adhesion a l'ecole, le niveau de succes scolaire et la 
satisfaction a l'ecole sur l'intention de rester a l'ecole au-dela de la 10e annee. Selon 
ce modele, ces variables ont une influence directe et/ou indirecte sur les plans 
scolaires de l'eleve. La recherche sur laquelle se fonde Particle s'inscrit dans le cadre 
d'une etude des ecoles secondaires commandee par le ministere de l'Education de la 
Nouvelle-Galles-du-Sud (etat australien). Le present article utilise les donnees de 
3000 eleves de neuvieme annee, ages en moyenne de 14 ans et provenant de 23 
ecoles (sur 372) en octobre et novembre 1987. L'echantillon est compose d'eleves 
provenant de differents statuts socio-economiques, d'ecoles de milieux urbains et 
ruraux et de differentes tailles. Afin de connaitre l'impact de la qualite de vie a 
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l'ecole sur les plans scolaires des jeunes, 1'instrument Quality of School Life 
Questionnaire (Australian Council for Educational Research (ACER)) a ete utilise. 
Comme il a ete mentionne anterieurement, cet outil est compose de 40 enonces 
concernant l'ecole. Ses sous-echelles referent au sentiment general de bien-etre des 
eleves vis-a-vis l'ecole (affects positifs) et aux sentiments negatifs (affects negatifs) 
relies a cinq domaines specifiques de la vie a l'ecole : le succes, les opportunites, le 
statut/estime de soi, les relations avec les enseignants et l'integration sociale. Les 
resultats de cette etude suggerent que les variables les plus fortement associees a 
1'intention de continuer les etudes sont la reussite, le souhait des parents que leur 
enfant continue ses etudes et la satisfaction a l'ecole. II existe des differences entre 
les ecoles en ce qui concerne la perception de la vie a l'ecole des differents eleves, 
differences qui ne peuvent etre expliquees par les differences au niveau des 
antecedents des eleves. Les variables des antecedents exercent egalement une 
influence indirecte sur les plans scolaires de l'eleve, c'est-a-dire que ces variables ont 
une influence sur la reussite et sur la satisfaction, qui, elles, influencent les plans 
scolaires. La principale limite de cette etude est que les donnees proviennent de 1987. 
Certains changements peuvent etre survenus en pres de vingt ans au sein des 
etablissements scolaires, changements qui peuvent affecter les perceptions et le vecu 
des eleves. Ainsi, bien que cette etude apporte des connaissances importantes quant a 
la qualite de vie a l'ecole, elles doivent tout de meme etre considerees avec une 
certaine reserve. 
L'etude longitudinale de Khoo et Ainley (2005) avait pour but d'etudier les 
effets du point de vue des eleves en ce qui concerne l'ecole sur la participation 
(frequentation de l'ecole) et sur 1'intention de completer les etudes secondares. Les 
auteurs utilisent les donnees d'une etude de grande envergure, le Longitudinal 
Surveys of Australian Youth (LSAY). lis utilisent en fait les donnees de la cohorte 
d'eleves qui etaient en neuvieme annee lors de la collecte en 1995 jusqu'a leur 
douzieme annee. Les donnees concernent 13 000 eleves durant la premiere annee, 
72 % de la cohorte ont poursuivi jusqu'en 1998 et sont maintenant en douzieme 
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annee. L'attitude vis-a-vis l'ecole a ete mesuree par un questionnaire comprenant 30 
enonces. II comprend cinq domaines : satisfaction generale en ce qui concerne 
l'ecole, motivation, attitudes envers Fenseignant, opportunites et sentiment de 
reussite scolaire. Les resultats obtenus indiquent que la participation en douzieme 
annee et a des etudes universitaires est associee a des aptitudes scolaires: 
performance aux tests de lecture et de mathematiques et une attitude positive envers 
l'ecole. En fait, Fattitude envers l'ecole permet de predire significativement 
l'intention de poursuivre en douzieme annee et de poursuivre des etudes superieures. 
Une limite a cette etude est que Fechantillon comprend des ecoles de filles ou de 
gar9ons seulement et des ecoles mixtes et qu'aucune analyse statistique n'a ete faite 
afin de connaitre l'impact de cette variable sur les autres. 
Sangsue et Vorpe (2004) evaluent l'influence du climat scolaire sur le stress, 
la satisfaction, la perception de la violence et la sante physique des enseignants et des 
eleves de colleges secondaries. L'echantillon est compose de 59 enseignants et de 316 
eleves de deux colleges secondaires du Canton de Neuchatel en Suisse. Pour atteindre 
leur objectif, les auteurs ont mesure le climat scolaire a l'aide d'une adaptation du 
questionnaire de Janosz et al. (1998) qui tient compte du climat relationnel, de 
securite, de justice et d'appartenance. L'outil comprend 37 enonces pour Fenseignant 
et 34 pour les eleves. Les resultats montrent que la perception d'un bon climat 
scolaire predit un faible niveau de stress chez les eleves ainsi qu'une satisfaction 
elevee par rapport a l'ecole. La perception du climat scolaire n'est pas associee aux 
symptomes physiques des eleves et le climat influence fortement la perception de la 
violence. De plus, les resultats suggerent que le climat influence la performance des 
eleves. Effectivement, les eleves qui percoivent le climat de leur ecole comme etant 
favorable rapportent de meilleures moyennes scolaires. Les resultats de cette etude 
sont pertinents pour la recherche sur Feffet du climat scolaire sur les eleves, mais 
aucune differentiation n'est faite au niveau du genre et de Fage lors des analyses, 
variables qui peuvent influer sur les perceptions des jeunes. 
33 
Mok et Flynn (1998), quant a eux, ont cherche a verifier l'effet de la culture 
des ecoles catholiques sur la reussite scolaire. L'echantillon etudie est compose de 4 
949 eleves de douzieme annee provenant de 44 ecoles catholiques de la Nouvelle-
Galles-du-Sud, en Australie. De ce nombre, 23 ecoles n'accueillent que des garcons 
ou que des filles et 21 ont une clientele mixte. Dans cette etude, le climat de l'ecole 
refere a la dimension affective de la culture d'une ecole. L'instrument qui a ete utilise 
pour mesurer cet aspect est le Quality of school Life survey (QSL) qui a deja ete decrit 
precedemment. Les resultats suggerent que la perception de competences scolaires et 
les relations avec l'enseignant ont un impact signiflcatif sur la reussite scolaire. Pour 
les eleves ayant un statut socio-economique eleve et faible, le resultat au QSL semble 
predire la reussite scolaire. Effectivement, plus ces eleves sont satisfaits de leur vie a 
l'ecole, plus leurs resultats scolaires sont eleves. Toutefois, la mesure des resultats 
scolaires est prise a partir d'un test gouvernemental qui requiere un minimum de 
credits pour la passation. Ainsi, les personnes ayant des difficultes d'apprentissage ou 
des retards scolaires peuvent ne pas etre incluses dans l'etude. Pourtant, ces 
personnes peuvent avoir une perception differente de l'ecole, perception importante a 
considerer. 
3. LA SYNTHESE DES CONNAISSANCES ACTUELLES 
Les resultats de cette recension des ecrits suggerent que la qualite de vie a 
l'ecole a un lien avec le decrochage ou la persistance scolaire. Toutefois, peu d'etudes 
emettent un lien direct entre ces variables. Les resultats des etudes recensees peuvent 
se diviser en trois grandes categories, soit la qualite de vie a l'ecole de facon generate, 
le lien entre la qualite de vie et les facteurs lies au decrochage scolaire et le lien entre 
la qualite de vie et les facteurs lies a la persistance scolaire. 
D'un point de vue plus general, les resultats montrent que la qualite de vie a 
l'ecole est generalement percue plus positivement chez les filles que chez les gar?ons. 
Le genre apparait done comme etant une variable correlee (legerement) avec la 
perception du climat scolaire (Marks 1998; Manco, 1996). De plus, il semble y avoir 
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une diminution de la satisfaction generate, de la satisfaction vis-a-vis l'enseignant 
(Marks, 1998; Manco, 1996) au fil du temps. Roeser et Eccles (1998) observent, une 
diminution de la valeur accordee aux apprentissages et de la perception des 
competences scolaires entre le debut de la septieme annee et la fin de la huitieme. La 
satisfaction serait egalement influencee par le type d'ecole frequentee, c'est-a-dire 
que les eleves frequentant une ecole privee sont plus satisfaits que les eleves 
frequentant une ecole publique (Marks, 1998). Le statut socio-economique du jeune a 
une tres faible influence sur la perception de la qualite de vie a l'ecole. Toutefois, les 
eleves ayant un meilleur statut socio-economique seraient plus heureux a l'ecole et 
avec les enseignants (Marks, 1998). Egalement, pour les eleves ayant un statut socio-
economique eleve, le resultat au Quality of School Life (QSL) semble predire la 
reussite scolaire (Mok et Flynn (1990). Effectivement, plus ces eleves sont satisfaits 
de leur vie a l'ecole, plus leurs resultats scolaires sont eleves. 
En ce qui concerne le lien entre la qualite de vie a l'ecole et les facteurs lies au 
decrochage scolaire, Marks (1998) observe que l'echelle reussite du QSL a un effet 
significatif sur le decrochage scolaire. Dans l'etude de Worrel et Hale (2001), il est 
montre que la perception du climat scolaire est en lien avec le fait d'aimer l'ecole et 
est negativement liee aux absences et aux problemes de comportements. Egalement, 
deux facteurs semblent particulierement importants dans la differentiation des eleves 
qui ont decroche et des eleves qui sont diplomes: la perception du climat scolaire et 
l'importance d'aller au college qui est liee au fait que le jeune a des projets pour le 
futur. De plus, l'etude de Lee et Breen (2007) permet de comprendre que l'exclusion 
sociale a l'ecole, tant de la part des pairs que du personnel, affecte emotionnellement 
les jeunes, menant certains a souhaiter ne plus venir a l'ecole. Un sentiment 
d'incompetence, d'etre inadequat aux plans social et scolaire, la perception que les 
apprentissages faits a l'ecole sont inutiles, le peu d'activites ou de programmes qui 
repondent aux besoins et aux interets des jeunes et un sentiment d'injustice sont aussi 
lies au decrochage scolaire. Toutefois, contrairement aux autres auteurs recenses, 
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Ralph et McNeal (1997) concluent qu'il n'y a aucun lien significatif entre le climat de 
l'ecole et le decrochage. 
Pour ce qui est du lien entre la qualite du climat scolaire et les facteurs lies a 
la persistance scolaire, la perception d'un bon climat scolaire predit une satisfaction 
elevee par rapport a l'ecole (Sangsue et Vorpe, 2004). Dans le meme sens, le point de 
vue envers l'ecole permet de predire significativement 1'intention de poursuivre en 
douzieme annee et de poursuivre des etudes superieures (Khoo et Ainley, 2005). De 
plus, les resultats suggerent que le climat influence la performance scolaire des eleves 
(Plucker, 1998; Sangsue et Vorpe, 2004). La perception de competences scolaires a 
un lien significatif sur la reussite scolaire (Ainley et ah 1991; Mok et Flynn, 1998). 
Les croyances d'etre competent au plan scolaire et que les apprentissages ont une 
valeur sont liees positivement a l'estime de soi et negativement a l'absenteisme, a 
l'agressivite et aux symptomes depressifs (Roeser et Eccles, 1998). De plus, la 
perception du climat scolaire influence le niveau de motivation des eleves (Plucker, 
1998). Les variables les plus fortement associees a 1'intention de continuer les etudes 
sont la reussite, le souhait des parents que leur enfant continue ses etudes et la 
satisfaction a l'ecole (Ainley et al. 1991) 
4. LIMITES DES ETUDES RECENSEES 
Une des principales limites de cette recension d'etudes est qu'aucune n'utilise 
un echantillon tire de la population quebecoise ou canadienne. Effectivement, la 
qualite de vie a l'ecole semble etre une preoccupation principalement australienne, ce 
qui limite la diversite des echantillons etudies. Compte tenu des differences des 
systemes scolaires et des differences culturelles entre l'Australie et le Canada, la 
generalisation au contexte quebecois se fait plus difficilement, d'ou 1'importance 
d'etudier le phenomene avec une population quebecoise. 
De plus, certaines etudes (Plucker, 1998; Mok et Flynn 1998; Ralph et 
McNeal, 1997; Sangsue et Vorpe, 2004) n'ont pas tenu compte des differences liees 
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au genre, au niveau scolaire et au type d'ecole dans leurs analyses, facteurs qui, selon 
Batten et Girling-Butcher (1981), peuvent influer sur les reponses des eleves quant a 
la perception de la vie a l'ecole. Compte tenu de 1'influence que peuvent avoir ces 
variables sur les perceptions, elles seront incluses dans les analyses de cette presente 
etude. 
II est egalement important de considerer que, generalement, au secondaire, il 
existe plus d'un type de programmes de formation (regulier, vocation, cheminement 
particulier) offerts aux eleves dans notre systeme scolaire quebecois. Comme ces 
programmes different entre eux, il est fort probable que les perceptions de la qualite 
de vie des eleves evoluant dans ces programmes different entre elles egalement. 
Toutefois, aucun article recense n'en tient compte, ce que nous ferons dans la 
presente etude. 
Egalement, certaines etudes utilisent des instruments de mesure du climat 
scolaire qui ne permettent pas de couvrir 1'ensemble du concept (Roeser et Eccles, 
1998; Ralph et McNeal, 1997, Plucker, 1998; Manco, 1996; Lee et Breen, 2007). 
Ainsi, la comprehension des liens entre la vie a l'ecole et le decrochage scolaire ne 
peut etre globale. Afin de pallier ces lacunes, la presente etude utilisera le Quality of 
School Life, questionnaire complet, valide et utilise par plusieurs chercheurs. 
II est a noter que la plupart des etudes ne distinguent pas les eleves a risque de 
decrochage scolaire et les eleves non a risque. II est pourtant essentiel de tenir compte 
de ces differences entre les eleves a risque de decrochage scolaire et les decrocheurs, 
car ils n'ont certainement pas le meme vecu, le meme age, les memes perceptions. 
Dans les etudes utilisant une population de jeunes decrocheurs, ces derniers sont 
considered comme une population homogene alors qu'il a ete demontre qu'ils se 
differencient entre eux. II en est de meme pour les eleves a risque de decrochage. 
C'est pourquoi plus d'etudes devraient considerer les typologies developpees a cet 
effet pour amener une meilleure comprehension et differentiation de chacun des 
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types d'eleves. Ces differences sont d'ailleurs tres importantes a considerer pour la 
planification de programmes de prevention adaptes et 1'intervention efficace aupres 
de ces jeunes (Fortin et al. 2006). 
Finalement, il y a peu d'etudes qui mettent directement en lien le risque de 
decrochage scolaire et la qualite de vie a l'ecole. Effectivement, la plupart des etudes 
mettent la qualite de vie en lien avec certains facteurs lies au decrochage, ce qui ne 
permet pas de bien comprendre la nature du lien entre ces deux variables. 
5. LE BUT ET LES OBJECTIFS DE RECHERCHE 
La recension des ecrits et le modele theorique ont permis d'approfondir les 
connaissances au niveau de la qualite de vie a l'ecole en general et du lien entre 
certains facteurs lies au decrochage et a la persistance scolaire et la vie a l'ecole. La 
recension a egalement permis de prendre connaissance du reel besoin de conduire une 
etude a ce sujet dans un contexte quebecois. De plus, les limites des etudes 
demontrent 1'importance de considerer trois variables pouvant affecter les perceptions 
des eleves : le type d'eleves, le genre et le cycle scolaire. La presente etude souhaite 
approfondir les connaissances quant a la qualite de vie des ecoles en contexte 
quebecois. Comme il a ete demontre que les jeunes a risque de decrochage scolaire 
forment un groupe heterogene, la qualite de vie a l'ecole sera analysee en fonction de 
la typologie de Fortin et al. (2006) afin de comprendre si ces jeunes se differencient 
entre eux selon cette variable. L'evaluation de l'effet du genre et du parcours de 
formation permettra aussi d'enrichir les connaissances. Finalement, les differences 
dans la perception de la qualite de vie a l'ecole seront egalement evaluees selon 
l'ecole a laquelle appartient l'eleve. Concretement, les objectifs de cette etude portant 
sur la qualite de vie a l'ecole sont de: 
1- Verifier la presence d'un lien entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de 
vie a l'ecole en fonction du genre; 
2- Verifier la nature du lien entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de vie 
a l'ecole selon la typologie de Fortin et al. (2006); 
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3- Verifier la presence d'un lien entre la qualite de vie a l'ecole et le type de 
programme de formation (vocation, regulier, cheminement particulier); 
4- Verifier la presence d'un lien entre la qualite de vie a l'ecole et le cycle scolaire 
(premier et deuxieme cycles); 
5-Verifier s'il existe des differences entre les ecoles a l'etude en lien avec la qualite 
de vie a l'ecole. 
TROISIEME CHAPITRE 
LA METHODOLOGIE DE RECHERCHE 
Ce chapitre vise a decrire la methodologie de la recherche. II y sera presente 
l'echantillon a 1'etude, le devis de recherche, les instruments de mesure, la procedure 
utilisee pour la collecte des donnees et la strategic utilisee afin d'analyser les donnees 
recueillies et de repondre aux objectifs. 
1. PARTICIPANTS 
Cette etude utilise les donnees recueillies a l'automne 2007 dans le cadre des 
travaux de la Chaire de recherche de la Commission Scolaire de la Region-de-
Sherbrooke (CSRS) sur la reussite et la perseverance des eleves. Les eleves 
proviennent de quatre ecoles secondares de l'Estrie. Ces ecoles sont divisees en 
pavilions pour un total de sept pavilions dont trois offrent le premier et le deuxieme 
secondaire, trois les secondaires trois, quatre et cinq et un pavilion offre les cinq 
niveaux du secondaire. Selon l'indice de defavorisation du Ministere de 1'Education 
(2008), deux de ces ecoles proviennent de milieux defavorises et les deux autres de 
milieux favorises. Tous les eleves ont ete sollicites et 78,6 % ont participe a l'etude, 
ce qui represente 4 797 jeunes. De ce nombre, certains questionnaires ont du etre 
rejetes puisqu'ils etaient incomplets ou invalides. Ainsi, l'echantillon de cette etude 
est compose de 4 410 eleves, dont 2 265 filles et 2 145 garcons. Ces jeunes sont ages 
de 12 a 16 ans et proviennent du premier secondaire au cinquieme secondaire. 
L'echantillon a par la suite ete divise a 1'aide du Questionnaire devaluation du 
risque de decrochage en milieu scolaire (DEMS; Potvin, Dore-Cote, Fortin, Royer, 
Marcotte, Leclerc, 2003) en deux groupes, soit non a risque et a risque. Le groupe 
non a risque represente 60,6 % de l'echantillon (64,7 % filles, 45,3 % gar?ons) 
comparativement a 39,4 % (56,4 % garcons et 53,7 % filles) pour le groupe a risque. 
Par la suite, le groupe a risque a ete subdivise selon la typologie de Fortin et al. 
(2006) : comportements antisociaux caches (2,1 %), peu interesse/peu motive (4 %), 
problemes de comportement (23,7 %), depressif (7,4 %). 
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2. DEVIS DE RECHERCHE 
Le devis de cette etude est un devis descriptif correlationnel. L'objectif 
principal est d'etudier la nature du lien entre le risque de decrochage scolaire et la 
qualite de vie a l'ecole. II est egalement vise d'approfondir les connaissances portant 
sur la vie a l'ecole. Pour ce faire, les variables independantes sont le type d'eleves, le 
genre, le programme de formation, le cycle et l'ecole frequentee. Les variables 
dependantes, quant a elles, sont les sept sous-echelles du Quality of School Life : 
satisfaction, alienation de l'ecole, attitude envers l'enseignant, croyance/opportunite, 
succes, statut/estime de soi, integration sociale. 
3. INSTRUMENTS DE MESURE 
3.1. Logiciel de depistage du decrochage scolaire 
Les donnees ont ete recueillies a l'aide du Logiciel de depistage du 
decrochage scolaire, logiciel elabore par Fortin et Potvin (2007). Les donnees et les 
elements qui seront presentes ci-dessous sont tires du document Logiciel de depistage 
du decrochage scolaire, Manuel de l'intervenant de Fortin et Potvin (2007). 
Le logiciel permet de depister les eleves a risque de decrochage scolaire et 
d'identifier le type d'eleves a risque en fonction de la typologie de Fortin et al. (2006) 
ainsi que les dimensions pour lesquelles l'eleve est le plus a risque. II permet 
egalement d'observer revolution des eleves suite a la mise en place d'actions pour 
ameliorer la situation. L'outil est compose du Questionnaire devaluation du risque 
de decrochage en milieu scolaire (DEMS; Potvin et al. 2003) qui comprend six 
questionnaires dont un qui permet d'identifier les eleves non a risque ou a risque de 
decrochage et cinq qui permettent d'identifier le type d'eleves a risque. Chaque 
questionnaire permet de classer les eleves selon leur niveau de risque (aucun, modere, 
severe). Une etude effectuee par Fortin et al. (2000-2003) a fait le point sur les 
qualites psychometriques du logiciel en l'administrant a la quatrieme annee de 1'etude 
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longitudinale Soutien a la reussite scolaire en Estrie. Les resultats ont montre que le 
logiciel presente une bonne fidelite et validite. Effectivement, le questionnaire pour le 
depistage permet de classifier de facon appropriee 85,3% des eleves decrocheurs et 
non-decrocheurs. La validite predictive est done jugee excellente. Une analyse de la 
consistance interne des enonces des echelles totales et des sous-echelles des 
questionnaires montre que les coefficients alpha de Cronbach varient entre 0,65 et 
0,88, ce qui correspond a des resultats acceptables a tres bons. Six sous-echelles aux 
differents questionnaires ont des coefficients plus faibles, ce qui demande une 
certaine prudence lors de 1'interpretation. II s'agit des sous-echelles resolution de 
probleme (fonctionnement familial), engagement, affiliation, clarte des reglements, 
orientation vers le travail et innovation (environnement de classe). En ce qui concerne 
la validite conceptuelle du logiciel, des analyses ont montre que les scores moyens 
obtenus en ce qui concerne les variables personnelles, familiales et scolaires 
permettent de differencier de facon significative les eleves a risque et non a risque de 
decrochage. 
3.2 Questionnaire de depistage d'eleves a risque de decrochage scolaire 
Ce questionnaire de Potvin et al. (2003) permet d'identifier les eleves qui sont 
a risque de decrochage scolaire. II comprend cinq sous-echelles soit engagement 
parental, attitudes envers l'ecole, perception de son niveau de reussite scolaire, 
supervision parentale, aspirations scolaires, pour un total de trente-trois questions. 
Plus le score est eleve, plus l'eleve est a risque. Le questionnaire presente une tres 
bonne consistance interne (coefficient alpha de Cronbach de 0,89) ainsi qu'une 
consistance acceptable a tres bonne pour les sous-echelles (0,72 a 0,84). Un test-retest 
a egalement montre que le questionnaire est stable dans le temps. 
3.3 Fonctionnement familial (FAD) 
Ce questionnaire est une traduction du Familiy Assessment Device (Epstein, 
Baldwin et Bishop, 1983 dans Ryan et al. 2005). II comprend 60 questions 
concernant la perception de l'eleve sur le fonctionnement de sa famille. II est forme 
de sept sous-echelles : resolution de problemes, communication, roles, expression 
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affective, investissement affectif, controle des comportements, fonctionnement 
familial global. L'eleve doit repondre en fonction d'une echelle de type Likert en 
quatre points ou 1 correspond a tout a fait d'accord et 4 a tout a fait en disaccord. 
Plus le score obtenu est eleve, plus l'eleve est considere a risque. L'instrument a une 
fidelite test-retest variant entre 0,66 et 0,76 et une validite satisfaisante. 
3.4 Environnement de classe (CES) 
Le CES est une version traduite et abregee du Classroom Environment Scale 
de Moos et Tricket (2002). II est compose de neuf sous-echelles comprenant quatre 
enonces chacun permettant de mesurer la perception du jeune en ce qui a trait au 
climat social dans la classe de francais. Sept des neuf sous-echelles sont presentes 
dans le logiciel: engagement, affiliation, soutien de Fenseignant, orientation vers le 
travail, ordre et organisation, clarte des reglements, innovation. L'eleve doit repondre 
par vrai ou faux. Plus le score de l'eleve est faible, plus ce dernier est a risque. En ce 
qui concerne la consistance interne, l'etude de Fortin et Potvin (2007) montre que les 
coefficients alpha de Cronbach varient entre 0,73 et 0,80 pour l'echelle totale et entre 
0,46 et 0,65 pour les sous-echelles. 
3.5 Comportements de l'adolescent (CBCL-YRS) 
Traduction du Child Behavior Checklist-Youth Self-report (Achenbach, 2002), 
le questionnaire Auto-evaluation pour les jeunes de 11 a 18 ans est compose de deux 
sous-echelles, comportements internalises et comportements externalises, d'un score 
global et de huit sous-echelles : anxiete/depression, retrait/depression, somatisation, 
problemes sociaux, problemes de la pensee, problemes d'attention, comportements 
delinquants, comportements agressifs. Le but de ce questionnaire est d'evaluer la 
perception de l'eleve de ses interets, sentiments et comportements durant les six 
derniers mois. L'eleve doit repondre en fonction des choix de reponses de l'echelle de 
type Likert qui sont faux ou jamais, plus ou moins ou parfois, toujours ou souvent. La 
coherence interne du CBCL-YRS est de 0,95 et la fidelite test-retest de 0,84. 
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3.6 Attitudes/perceptions de la qualite de vie a I'ecole (SLQ) 
Ce questionnaire est vine traduction du School Life Questionnaire-Secondary 
School Version {ACER, 1978) et a ete valide par Girard et Fortin (2006). Cet outil 
mesure la perception du jeune en ce qui concerne I'ecole, ses apprentissages et 
aspirations, les enseignants et les pairs. II evalue les affects positifs (sentiment de 
satisfaction generate) les affects negatifs (alienation) et les perceptions sur cinq 
dimensions importantes de la vie a I'ecole : l'attitude envers l'enseignant, les 
croyances et les opportunites, le succes, le statut et l'estime de soi et 1'integration 
sociale. L'eleve repond au questionnaire en fonction d'une echelle d'accord de type 
Likert en quatre points. Les resultats de la validation faite par Girard et Fortin (2006) 
montrent que les coefficients alpha de Cronbach pour la consistance interne sont tres 
bons (0,83 a 0,87). L'outil presente egalement une bonne validite concomitante. 
3.7 Depression (CES-DC) 
Cet instrument est une traduction du Center for Epidemiological Studies Scale 
for Children de Radloff (1977). II est compose de vingt questions portant sur la 
perception de l'eleve quant a ses sentiments, ses idees, ses symptomes somatiques et 
ses symptomes depressifs. Le jeune doit repondre aux differentes questions en 
choisissant la frequence de ses symptomes ou comportements au cours des sept 
derniers jours: rarement ou jamais, parfois ou peu souvent (1-2 jours), 
occasionnellement ou moderement (3-4 jours), la plupart du temps ou tout le temps 
(5-7 jours). Un score eleve indique une detresse psychologique plus grande. 
L'instrument presente une bonne consistance interne soit de 0,87 ainsi qu'une 
stabilite test-retest satisfaisante. 
4. PROCEDURE DE COLLECTE DE DONNEES 
Au debut de l'annee scolaire 2007, les directions des differentes ecoles 
secondaires de Sherbrooke ont diffuse les informations au personnel de I'ecole 
concernant les travaux de la Chaire de recherche de la Commission Scolaire de la 
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Region-de-Sherbrooke (CSRS) sur la reussite et la perseverance des eleves et les 
objectifs poursuivis. II a ete ensuite demande aux enseignants de transmettre cette 
information aux eleves. Un formulaire de consentement a ete remis a chaque jeune 
pour qu'il l'achemine a ses parents (14 ans et moins) ou pour qu'il donne son accord 
(les 14 ans et plus). Ce formulaire explique clairement les objectifs de la recherche et 
1'importance d'y participer. II est a noter que puisque la CSRS a achete le Logiciel de 
depistage du decrochage scolaire, les donnees recoltees lui appartiennent. La Chaire 
de recherche fait done une utilisation secondaire de ces donnees. Une personne 
responsable a ete attitree pour chaque ecole afin de coordonner la passation du 
logiciel et de s'assurer que tous les formulaires de consentement des participants aient 
ete ramenes avant la passation. Des rappels ont ete faits a cet effet. 
A 1'automne 2007, des assistants et assistantes de recherche de l'Universite de 
Sherbrooke ont procede a la passation du logiciel dans les ecoles. Chacun des 
assistants avait obligatoirement recu une formation au prealable. La passation s'est 
effectuee dans les differents laboratoires informatiques sous la supervision des 
assistants, qui ont remis un code sequentiel a chaque eleve afin de s'assurer de 
preserver la confidentialite. Les enseignants n'etaient pas presents lors de la 
passation. Les eleves devaient repondre de facon individuelle aux questionnaires 
compris dans le logiciel. Le temps demande pour repondre aux differents 
questionnaires etait de 30 a 90 minutes, dependamment du niveau scolaire du jeune et 
de son niveau de comprehension. Une periode de reprise a egalement eu lieu afin de 
permettre aux eleves absents de participer au projet. 
5. ANALYSE DES DONNEES 
Pour repondre aux objectifs de l'etude, des analyses ont d'abord ete 
effectuees afin de faire ressortir les moyennes et les pourcentages pour mieux saisir le 
sens des donnees pour chacune des variables dependantes. Par la suite, des tests de la 
difference entre les moyennes, une regression logistique et des analyses de la variance 
ont ete realises. 
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Plus specifiquement, des tests t pour echantillons independants ont ete faits 
afin de repondre aux objectifs concernant le lien entre la qualite de vie a l'ecole selon 
le genre et selon le cycle scolaire. Cette maniere de faire permet de verifier si deux 
groupes se differencient entre eux par rapport a certaines variables. Des analyses de 
regressions logistiques ont egalement ete faites afin d'evaluer si les variables de la 
qualite de vie a l'ecole permettent de classer correctement les eleves a risque et non a 
risque selon le genre. 
Pour les trois autres objectifs, des analyses de la variance de type ANOVA ont 
ete realisees afin d'evaluer la presence d'un lien entre la qualite de vie a l'ecole en 
fonction de la typologie des eleves a risque de decrochage scolaire de Fortin et al. 
(2006), du programme de formation et de l'ecole. Ainsi, nous avons ete en mesure de 
comparer les differents groupes par rapport a leurs perceptions de la qualite de vie a 
l'ecole. Des analyses de type post-hoc ont, par la suite, ete realisees afin d'identifier 
plus precisement comment les groupes se differencient sur chacune des variables de 
la vie a l'ecole. 
QUATRIEME CHAPITRE 
LES RESULTATS 
Dans ce chapitre, les resultats des analyses statistiques effectuees seront 
presentes afin de repondre aux differents objectifs de cette recherche portant sur le 
lien entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de vie a l'ecole secondaire. 
Chacun des objectifs seront done presentes ainsi que les tableaux de resultats pour 
permettre une analyse plus approfondie des resultats. 
1. LES DONNEES DESCRIPTIVES 
Les donnees recueillies permettent de mettre en lien les differentes dimensions 
de la qualite de vie a l'ecole avec d'autres variables telles le genre, le risque de 
decrochage, les differents types d'eleves a risque, le type de programme, le cycle 
scolaire ainsi que differentes ecoles. L'echantillon a l'etude est compose de 2 265 
filles et de 2 145 garcons pour un total de 4 410 eleves. De ce nombre, 2 674 eleves 
ne sont pas a risque de decrochage scolaire alors que 1 736 sont evalues a risque. 
2. DESCRITION DES RESULTATS 
Ce chapitre presente les differents resultats permettant de repondre a chacun 
des objectifs : 1) comparaison des eleves a risque de decrochage scolaire avec ceux 
non a risque en ce qui concerne la qualite de vie a l'ecole selon le genre; 2) la nature 
du lien entre le risque de decrochage scolaire et la qualite de vie a l'ecole selon la 
typologie de Fortin et al. (2006); 3) la presence d'un lien entre la qualite de vie a 
l'ecole et le type de programme; 4) la presence d'un lien entre la qualite de vie a 
l'ecole et le cycle scolaire; 5) les differences entre les ecoles a l'etude en lien avec la 
qualite de vie a l'ecole. 
Tout d'abord, certaines analyses ont ete effectuees afin de verifier s'il existe 
des differences concernant la qualite de vie a l'ecole selon le genre. Pour ce faire, des 
tests t ont ete realises. 
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Tableau 2 
Moyennes, ecart-types (entre parentheses) et resultats aux tests t pour les echelles de 
la qualite de vie a l'ecole selon le genre 

















































Le tableau 2 presente les moyennes, les ecart-types et les resultats aux tests t 
pour les echelles de la qualite de vie a l'ecole selon le genre. II est ainsi observable 
que, mis a part la variable statut/estime de soi, les filles et les garcons se 
differencient de facon significative sur chacune des echelles de la qualite de vie a 
l'ecole. Ainsi, les filles sont plus satisfaites de leur vie a l'ecole et rapportent des 
relations plus positives avec leurs enseignants que les garcons. Elles percoivent aussi 
davantage que les garcons que les apprentissages scolaires sont et seront utiles pour 
leur vie et estiment qu'elles sont capables de reussites a l'ecole. Les filles percoivent 
egalement de facon plus positive que les garcons leur insertion sociale a l'ecole. 
Toutefois, il est interessant de noter que les garcons se sentent moins alienes, moins 
seuls, deprimes et nerveux que les filles a l'ecole. 
Par la suite, a titre exploratoire, des analyses de regressions logistiques ont ete 
effectuees afin d'evaluer s'il existe des differences entre les filles a risque et non a 
risque ainsi qu'entre les garcons a risque et non a risque sur les echelles de la qualite 
de vie a l'ecole. Les resultats indiquent que les echelles de la qualite de vie a l'ecole 
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permettent de classifier correctement seulement 76% des filles et 70% des garcons 
selon qu'ils sont a risque ou non. Ainsi, nous pouvons done conclure que le taux de 
classification est mediocre pour les deux groupes. La qualite de vie a l'ecole n'est 
done pas suffisante pour differencier les filles et les garcons a risque ou non a risque. 
Le second objectif est de verifier la nature du lien entre le risque de 
decrochage scolaire et la qualite de vie a l'ecole selon la typologie de Fortin et al. 
(2006). Pour ce faire, l'echantillon d'eleves a l'etude a ete divise en quatre sous-
groupes selon la typologie developpee par Fortin et al. (2006) et un sous-groupe 
controle sans risque de decrochage : 1) non a risque de decrochage scolaire (60,6% de 
l'echantillon), 2) comportements antisociaux caches (2,1%), 3) peu interesse/peu 
motive (4%), 4) problemes de comportement (23,7%) et 5) depressif (7,4%). Les 
donnees de 93 eleves ont dues etre rejetees pour cet objectif etant donne qu'ils ne 
pouvaient etre classifies dans un des groupes a l'etude, car ils etaient dans la categorie 
«autre». La moyenne obtenue pour chacun des groupes sur les echelles de la qualite 
de vie a l'ecole a ete comparee a l'aide d'un ANOVA. 
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Tableau 3 
Moyennes, ecart-types (entre parentheses) et resultats aux ANOVA pour les echelles 

































































































































NAR=Non a risque, CAC=Comportements antisociaux caches, 
PC=Problemes de comportement, DEP=Depressif 
PI/PM=Peu interesse/peu motive, 
ntotal=4 313 
Le tableau 3 presente les moyennes, les ecart-types, les resultats aux Anova et 
les tests post-hoc. Les resultats montrent des differences significatives sur chacune 
des echelles de la qualite de vie : satisfaction a l'ecole (F=273,85; p-0,000), 
alienation (F=82,84; p=0,000), attitude envers l'enseignant (F=161,88; p=0,000), 
croyance/opportunite (F=184,22; p=0,000), succes (F=282,97; p=0,000), statut/estime 
de soi (F=94,63; p=0,000) et integration sociale (F=67,84; p=0,000). Ceci signifie 
done qu'il existe plusieurs differences quant a la perception de la qualite de vie a 
l'ecole selon les differents types d'eleves. Mentionnons ici qu'etant donne une 
disproportion au plan de la distribution de l'echantillon selon les differents types 
d'eleves a risque, les resultats doivent etre interpretes avec une certaine reserve. 
Afin de mieux cerner ces differences de perceptions entre les differents 
groupes, des analyses post-hoc ont ete realisees. Ces analyses montrent qu'il existe 
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de nombreuses differences significatives entre les groupes sur chacune des echelles 
de la qualite de vie. Les eleves non a risque ont une perception plus positive de la 
qualite de vie a l'ecole que les autres types d'eleves sur les echelles de la qualite de 
vie a l'ecole. En ce qui concerne la satisfaction a l'ecole, qui represente la satisfaction 
globale, les sentiments positifs de l'eleve envers l'ecole, les eleves non a risque sont 
les plus satisfaits et les eleves ayant des problemes de comportements sont les moins 
satisfaits. 
Au plan de 1'alienation de l'ecole, le groupe presentant des problemes de 
comportement et le groupe depressif sont ceux qui ont le plus de perceptions 
negatives envers l'ecole, qui ont davantage un sentiment d'alienation. En d'autres 
termes, ces jeunes sont ceux qui se sentent le plus deprimes, nerveux, seuls, 
bouleverses et qui prefereraient nettement etre ailleurs qu'a l'ecole. Fait interessant, 
ce sont les eleves peu interesses/peu motives qui semblent se sentir le moins alienes. 
II est egalement important de noter qu'il s'agit de la seule variable de la qualite de vie 
a l'ecole ou les eleves non a risque n'ont pas les perceptions les plus positives en 
comparaison aux autres groupes. 
En ce qui a trait a 1'attitude envers les enseignants, c'est-a-dire la perception 
des eleves de leurs relations avec les enseignants, les eleves ayant des problemes de 
comportement sont ceux parmi les cinq groupes qui percoivent le plus negativement 
les enseignants de leur ecole. Effectivement, ils n'ont pas le sentiment d'etre traites 
de facon juste en classe, d'avoir les notes qu'ils meritent, d'etre ecoutes. Egalement, 
ces jeunes croient que les enseignants ne sont pas interesses a les aider dans leurs 
travaux, qu'ils ne sont pas justes et equitables avec eux. Les autres types de jeunes ne 
se distinguent pas entre eux sur cette variable, mais different significativement du 
groupe controle, les eleves non a risque. 
Nous pouvons observer les memes resultats au niveau de la variable 
croyance/opportunite. Effectivement, le groupe problemes de comportement semble 
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moins percevoir Putilite et 1'importance des apprentissages faits a l'ecole pour leur 
vie presente ou future que les autres groupes (mis a part pour le type comportements 
antisociaux caches). En fait, ces jeunes ne considerent pas que les apprentissages 
proposes en classe sont importants pour eux, que les apprentissages valent la peine 
d'etre faits, qu'ils seront utiles lorsqu'ils termineront le secondaire. lis considerent 
egalement que l'ecole ne leur permet pas de faire du travail qui les interesse. Encore 
une fois, les eleves non a risque sont les plus positifs a cet egard. 
En ce qui concerne le succes, les eleves non a risque ont les perceptions les 
plus positives et les eleves ayant des problemes de comportement ont les perceptions 
les moins positives. Ainsi, les eleves non a risque se percoivent davantage comme 
etant competents au plan des habiletes scolaires necessaires pour la reussite scolaire 
que les autres types d'eleves. lis sont satisfaits de la qualite de leurs travaux, ils 
jugent savoir comment s'organiser avec leurs travaux scolaires, qu'ils ont appris a 
travailler fort et qu'ils peuvent reussir et ce, a l'inverse des eleves ayant des 
problemes de comportement. 
Pour le statut/estime de soi, les eleves non a risque percoivent plus 
positivement 1'importance et le statut social que les personnes significatives (ami(e)s, 
pairs, enseignants, adultes significatifs) de l'ecole leur concedent. On observe 
egalement une difference entre trois groupes : depressif, problemes de comportements 
et peu interesse/peu motive. En effet, les eleves peu interesses/peu motives percoivent 
plus positivement leur statut social, ont une meilleure estime de soi que les eleves de 
type depressif et problemes de comportement. Ils sont fiers d'eux et ils sentent qu'ils 
ont de Pimportance, que les autres ont confiance en eux, qu'ils les apprecient et 
s'interessent a leurs idees. 
Finalement, les eleves du groupe non a risque ont egalement des perceptions 
plus positives que les autres groupes au niveau de Pintegration sociale, c'est-a-dire 
qu'ils percoivent de facon plus positives leurs relations interpersonnelles avec les 
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autres eleves ainsi que leurs habiletes sociales a l'ecole. Comme pour le statut/estime 
de soi, les eleves peu interesses/peu motives ont des perceptions plus favorables que 
leurs collegues de type depressif et problemes de comportement. 
En somme, de fa9on generale, les eleves non a risque sont ceux qui percoivent 
plus positivement chacune des echelles de la qualite de vie a l'ecole et les eleves 
ayant des problemes de comportement les moins favorables. Fait interessant, les 
eleves peu interesses/peu motives ressortent egalement sur certaines variables comme 
ayant des perceptions plus positives que certains de leurs pairs. 
Le troisieme objectif est d'evaluer le lien entre la qualite de vie a l'ecole et le 
programme auquel l'eleve est inscrit a l'ecole. Pour cet objectif, les moyennes 
obtenues au plan des differentes echelles de la qualite de vie a l'ecole ont ete 
comparees pour trois types de programmes : 1) vocation (37, 1% de Pechantillon), 2) 
regulier (52,8%), 3) cheminement particulier (10,1%). Specifions que le programme 
vocation comprend les programmes de sports-etudes, d'arts-etudes, d'education 
internationale et de concentration de langues. Afin d'adherer a ces programmes, 
l'eleve doit repondre a certaines exigences au plan de ses performances scolaires et 
doit presenter un minimum d'interet pour un de ces volets. Pour ce qui est du 
cheminement particulier, on y retrouve les jeunes necessitant une formation plus 
adaptee a leurs besoins individuels. Pour le programme dit regulier, il s'agit en fait de 
la formation reguliere generale offerte aux eleves, c'est-a-dire, sans ajout particulier 
ou sans encadrement plus specifique. Afin de verifier s'il existe des differences de 
moyennes concernant les perceptions de la qualite de vie a l'ecole selon le type de 
programme, un ANOVA a ete effectue. 
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Tableau 4 
Moyennes, ecart-types (entre parentheses) et resultats aux ANOVA pour les echelles 


























































































V=Vocation, R=Regulier, CP= Cheminement particulier n total =4 410 
Le tableau 4 presente les moyennes, les ecart-types, les resultats aux Anova et 
les tests post-hoc. Les resultats montrent qu'il existe des differences significatives 
entre les programmes sur chacune des echelles de la qualite de vie : satisfaction a 
l'ecole (F=107,85; p=0,000), alienation (F=15,97; p=0,000), attitude envers 
Fenseignant (F=52,50; p=0,000), croyance/opportunite (F=58,09; p=0,000), succes 
(105,3; p=0,000), statut/estime de soi (F=32,62; p=0,000) et integration sociale (F= 
36,75; p=0,000). Compte tenu de ces differences, un test post hoc a ete effectue afin 
d'identifier comment les groupes se distinguent entre eux. 
Les resultats montrent que les eleves dans le programme de vocation ont des 
perceptions plus positives que les eleves au regulier ou en cheminement particulier 
sur chacune des dimensions de la qualite de vie a l'ecole. De cette facon, ils sont ceux 
qui sont les plus satisfaits de leur vie scolaire en general, qui se sentent le moins 
alienes a l'ecole et qui percoivent leur integration sociale de facon plus positive. En 
d'autres termes, ils aiment aller a l'ecole, ils sont fiers d'appartenir a leur ecole, ils 
s'y sentent bien et heureux, se sentent acceptes et apprecies par leurs pairs. II n'y a 
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pas de differences significatives entre les eleves au regulier et en cheminement 
particulier sur ces trois echelles. 
Les eleves dans le programme vocation ont aussi des perceptions plus 
positives en ce qui concerne les echelles attitude envers l'enseignant, 
croyance/opportunite, succes et statut/estime de soi. Nous observons egalement, pour 
ces quatre echelles, des differences entre les eleves au regulier et ceux en 
cheminement particulier. En effet, les eleves en cheminement particulier ont des 
perceptions plus positives que les eleves au regulier. Ainsi, les eleves en 
cheminement particulier considerent de facon plus positive que ceux du programme 
regulier leurs relations avec leurs enseignants et ils jugent que les apprentissages 
qu'ils font a l'ecole valent la peine, qu'ils sont importants, interessants et qu'ils les 
preparent pour leur avenir. Ils se disent egalement plus satisfaits de la qualite de leurs 
travaux scolaires et se percoivent comme ayant la capacite de reussir et de s'organiser 
avec leurs travaux ainsi que de travailler fort comparativement aux jeunes du regulier. 
Ces eleves en cheminement particulier comparativement a ceux du regulier se sentent 
davantage apprecies, considered par les autres et importants. Ils jugent que les autres 
s'interessent a leurs idees et opinions et sont fiers d'eux en comparaison aux jeunes 
du regulier. 
Le quatrieme objectif est d'identifier le lien entre la qualite de vie a l'ecole et 
le cycle scolaire. Pour repondre a cet objectif, l'echantillon a ete divise en deux 
groupes : 1) ler cycle (36% de l'echantillon) et 2) 26me cycle (63%). Cette maniere de 
faire permet de comparer les differences de perceptions de la qualite de vie a l'ecole 
selon les cycles, car selon plusieurs etudes, les perceptions deviendraient plus 
negatives au fil du temps. Le premier cycle comprend les secondaires un et deux et le 
deuxieme cycle, les secondaires trois, quatre et cinq. Des tests t ont ete realises pour 
identifier s'il existe des differences entre le ler et le 2eme cycle au niveau des echelles 
de la qualite de vie a l'ecole. 
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Tableau 5 
Moyennes, ecart-types (entre parentheses) et resultats aux tests t pour les echelles de 
la qualite de vie a l'ecole selon le cycle scolaire 
Variables ler cycle 2eme cycle T 
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a total=4 367 
Le tableau 5 presente les moyennes, les ecart-types et les resultats aux tests t. 
Les resultats aux tests t indiquent qu'il existe des differences significatives entre les 
deux cycles du secondaire sur six des sept echelles de la qualite de vie a l'ecole. Les 
eleves du premier cycle rapportent des perceptions plus positives au plan de la 
satisfaction a l'ecole, des attitudes envers l'enseignant, de Putilite et de Pimportance 
pour leur vie des apprentissages faits a l'ecole, de leur niveau de competence pour 
leur reussite scolaire, de leur statut social ainsi que de leur integration sociale que les 
eleves du deuxieme cycle. Ces resultats suggerent done que les eleves percoivent 
plus negativement la qualite de vie a l'ecole au fil du temps. Toutefois, la perception 
d'alienation ne semble pas se modifier au fil du temps, aucune difference significative 
n'etant observee sur cette echelle entre les deux cycles. 
Le dernier objectif consiste a comparer quatre ecoles secondaires de PEstrie 
au niveau de la perception de la qualite de vie a l'ecole de leurs eleves. L'ecole 1 
compose 32,9% de Pechantillon, l'ecole 2 : 25,1%, l'ecole 3 : 22,1% et l'ecole 4 : 
19,8%. II est important de rappeler ici que, selon Pindice de defavorisation du 
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Ministere de l'education (2008), les ecoles 1 et 2 proviennent de milieux favorises 
avec des indices de defavorisation respectivement de deux et de quatre et que les 
ecoles 3 et 4 dont les indices de defavorisation sont de sept et neuf proviennent de 
milieux defavorises '. Ces elements devront etre pris en consideration pour l'analyse 
et la comprehension des resultats. Afin de mesurer s'il existe bel et bien des 
differences entre les quatre ecoles a l'etude au plan de la qualite de vie a l'ecole, une 
analyse de type ANOVA a ete effectuee. 
Tableau 6 
Moyennes, ecart-types (entre parentheses) et resultats aux ANOVA pour les echelles 





































































































Le tableau 6 presente les moyennes, les ecart-types, les resultats aux Anova et 
les tests post-hoc. Les resultats obtenus montrent qu'il existe des differences 
significatives entre les ecoles sur chacune des dimensions de la qualite de vie a 
l'ecole. Afin de mieux identifier ou se situent ces differences, un test post-hoc a ete 
effectue. Ces resultats permettent d'observer plusieurs differences entre les ecoles. 
1
 Notons que l'indice de defavorisation du Ministere de l'education (2008) utilise ici est PIndice du 
seuil de faible revenu (SFR). Cet indice permet d'«estimer la proportion de families dont les revenus 
peuvent §tre consideres comme faibles dans leur milieu de residence)). (Ministere de l'education du 
Quebec, 2008) 
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Tout d'abord, en ce qui concerne le sentiment general de satisfaction envers 
l'ecole, il apparait que les eleves de l'ecole 2 et 4 sont plus satisfaits que les eleves 
des ecoles 1 et 3. En ce qui conceme le sentiment d'alienation, les eleves de l'ecole 4 
se sentent plus alienes, seuls ou deprimes que les eleves de l'ecole 1. Les resultats 
indiquent egalement que les eleves de l'ecole 2 ont des perceptions plus positives en 
ce qui conceme leurs relations avec les enseignants que les eleves des trois autres 
ecoles. Mentionnons aussi que les eleves de l'ecole 4 rapportent des perceptions plus 
positives envers les enseignants que les eleves des ecoles 1 et 3. 
L'ecole 1 est l'ecole ou les eleves semblent le moins percevoir l'utilite et 
rimportance de leurs apprentissages a l'ecole pour leur vie presente et future. De 
plus, les eleves de l'ecole 2 ont des perceptions significativement plus positives que 
les eleves de l'ecole 3 a ce sujet. Ce sont les eleves de l'ecole 3 qui se percoivent 
comme etant les moins competents au plan des habiletes scolaires necessaires pour 
leur reussit scolaire. lis sont moins satisfaits de la qualite de leur travaux, doutent de 
leur capacite a s'organiser avec leurs travaux scolaires et se percoivent moins comme 
etant des eleves qui reussissent. Nous observons egalement une difference entre 
l'ecole 2 et l'ecole 1 sur cette variable : les eleves de l'ecole 2 se percoivent plus 
competents au plan des habiletes scolaires que les eleves de l'ecole 1. Au plan du 
statut social et de l'estime de soi, les eleves de l'ecole 2 ont des perceptions plus 
favorables que les eleves de l'ecole 3. Ainsi, ils rapportent des rapports plus amicaux 
avec les autres eleves. Finalement, les eleves de l'ecole 2 apparaissent egalement 
comme ceux ayant une perception plus positive de leurs relations interpersonnelles et 
de leurs habiletes sociales a l'ecole, comparativement aux autres ecoles a l'etude. 
CINQUIEME CHAPITRE 
DISCUSSION DES RESULT ATS 
Ce chapitre porte sur la discussion des resultats. Les resultats seront discutes 
et compares a ceux obtenus dans les etudes recensees. Cette fa9on de faire permettra 
de mieux comprendre la signification et 1'interpretation des resultats quant au lien 
entre la qualite de vie a l'ecole et le risque de decrochage scolaire au secondaire. 
Nous presenterons aussi les limites de cette etude et la conclusion. 
1. LA DISCUSSION DES RESULTATS 
La recension des ecrits a bien montre 1'importance de conduire une etude 
concernant la qualite de vie a l'ecole au secondaire, particulierement dans nos ecoles 
quebecoises. Les ecrits recenses ont egalement montre le lien que peut avoir la qualite 
de vie a l'ecole chez les jeunes et leur reussite, leur perseverance ou non, leur 
perception de leur competence et d'eux-memes (Khoo et Ainley, 2005; Lee et Breen, 
2007; Marks, 1998; Plucker, 1998; Roeser et Eccles, 1998; Sangsue et Vorpe, 2004; 
Worrel et Hale, 2001). Des variables pouvant influencer la perception de la qualite de 
vie a l'ecole telles le genre, le type d'eleves, le facteur temps, le type d'ecole, le statut 
socio-economique ont aussi ete mises de l'avant (Fortin et al. 2006; Manco, 1996; 
Mark, 1998; Mok et Flynn, 1990). Toutefois, peu de chercheurs ont etudie le lien 
entre la qualite de vie a l'ecole secondaire et le risque de decrochage scolaire. Pour 
mieux comprendre la qualite de vie a l'ecole, nous avons egalement verifie s'il 
existait des differences a ce sujet entre les genres, entre les types de programmes de 
formation, entre les cycles scolaires et entre differentes ecoles. 
Premierement, les resultats de cette etude montrent qu'il existe des differences 
significatives entre les genres en ce qui concerne chacune des echelles de la qualite de 
vie a l'ecole sauf pour la variable statut/estime de soi. Lorsque l'on compare les 
moyennes de ces deux groupes, il en ressort que de facon generate, les filles ont des 
perceptions plus positives que les garcons sur la qualite de vie a l'ecole. Elles sont 
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done plus satisfaites de leur vie a l'ecole que les garcons, resultat corrobore par 
l'etude de Marks (1998). Elles ont egalement des perceptions plus positives que les 
garcons envers les enseignants, elles ont davantage 1'impression d'etre ecoutees, 
aidees et traitees de facon juste et equitable par leur enseignant. Ceci va dans le sens 
des resultats obtenus par Manco (1996), qui montrent que les filles estiment que le 
climat est plus chaleureux entre les eleves et les enseignants que les garcons. 
Egalement, Lessard et al. (2006) rapportent a ce sujet que les conflits eleves-
enseignants sont deux fois plus importants pour les garcons que chez les filles. 
Les filles rapportent aussi des perceptions plus positives quant a l'utilite et a 
F importance de leurs apprentissages scolaires pour leur vie actuelle et future que les 
garcons. Ceci peut etre lie au fait que, generalement, les garcons ont peut-etre moins 
d'ambition que les filles au plan scolaire (Waxman et Huang, 1997). L'interet et la 
perception de l'utilite des apprentissages pour le futur peuvent done etre moindre 
chez ces eleves qui n'ont pas de projets precis pour l'avenir ou qui, d'emblee, ne 
souhaitent pas atteindre un niveau d'education superieur. Les filles sont egalement 
plus positives quant a leur succes et a leur reussite au plan scolaire que les garcons. 
De la meme facon, elles considerent plus positivement leurs contacts et leurs relations 
avec les autres eleves que les garcons. Ces differences de perceptions peuvent 
s'expliquer par le fait que les garcons sont moins d'engages et moins satisfaits de leur 
climat de classe (Waxman et Huang, 1997) et qu'ils rapportent un attachement plus 
faible a l'ecole que les filles (Lessard, Fortin, Yergeau et Poirier, 2007). Puisque ces 
eleves sont peu investis dans leur vie scolaire, qu'ils ont un attachement plus faible a 
l'ecole, ils peuvent en venir a mettre moins d'energie dans leurs relations 
interpersonnelles, car pour eux, leur vie a l'ecole n'est pas tres satisfaisante. 
Toutefois, il est interessant de noter que comparativement aux garcons, les 
filles se sentent plus deprimees, nerveuses, seules, inquietes et bouleversees a l'ecole. 
Ceci concorde avec les resultats de plusieurs etudes qui montrent que les filles 
rapportent plus des symptomes depressifs que les garcons (Marcotte, Levesque et 
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Fortin, 2006; Marcotte et al. 2001; Marcotte, Alain et Gosselin, 2006). Ces dernieres 
mentionnent egalement avoir subi plus d'evenements stressants au cours de la 
derniere annee que les gar9ons (Marcotte et al. 1999). Ainsi, malgre des perceptions 
plus positives de leur ecole, de leurs enseignants, des apprentissages, de leur reussite 
et de leur integration sociale, elles se sentent tout de meme plus alienees que les 
garcons. II est possible que les caracteristiques individuelles du jeune, dont la 
depression, aient un impact plus important sur le sentiment d'alienation a l'ecole que 
les variables liees a la qualite de vie dans Penvironnement scolaire. 
Les resultats de cette etude indiquent que les echelles de la qualite de vie a 
l'ecole ne suffisent pas a differencier les filles a risque des non a risque et les garcons 
a risque des non a risque. D'autres variables sont done necessaires afin de departager 
correctement les eleves non a risque des eleves a risque. Ce constat s'apparente a 
celui de Fortin et Picard (1999) et Fortin et al. (2006) qui rapportent que le risque de 
decrochage scolaire resulte de 1'interaction entre plusieurs dimensions soit les 
dimensions personnelle, familiale et scolaire. 
Les resultats montrent, de plus, qu'il existe des differences entre les types 
d'eleves a risque de decrochage scolaire selon les echelles de la qualite de vie a 
l'ecole. De facon generate, les eleves a risque de decrochage scolaire ont des 
perceptions plus negatives de la qualite de vie a l'ecole que les eleves non a risque. 
Les eleves ayant des problemes de comportement ont les perceptions les plus 
negatives sur chacune des sept echelles de la qualite de vie a l'ecole. Ainsi, ils sont 
ceux qui ont le moins de plaisir a apprendre et a aller a l'ecole et qui sont les moins 
fiers d'etre un eleve de leur ecole. 
Les eleves ayant des problemes de comportement sont ceux qui percoivent le 
plus, parmi les eleves a risque de decrochage scolaire, que les enseignants ne les 
traitent pas de facon juste et equitable et que ces derniers ne les ecoutent pas. Ils 
croient, egalement, que les enseignants ne leur donnent pas les notes qu'ils meritent. 
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lis per9oivent aussi que les enseignants ne sont pas interesses a les aider a faire de 
leur mieux ainsi que dans leurs travaux scolaires. Ces resultats peuvent etre mis en 
lien avec ceux obtenus par Fortin et al. (2006) qui evaluent, entre autre, la perception 
des enseignants de leur relation avec les differents types d'eleves a risque de 
decrochage. Nous pouvons observer une concordance entre les resultats de 1'etude de 
Fortin et al. (2006) et ceux de la presente etude. Ainsi, nous observons que les eleves 
ayant des problemes de comportement sont ceux qui percoivent le plus negativement 
leur relation avec Fenseignant alors que dans l'etude de Fortin et al. (2006), ce sont 
ceux qui ressortent comme etant le plus negativement percus par Fenseignant parmi 
les eleves a risque. De plus, les resultats de la presente etude montrent que les trois 
autres types d'eleves a risque se differencient du groupe controle, mais qu'ils ne se 
differencient pas entre eux par rapport a leur perception de leur attitude envers 
Fenseignant. Dans l'etude de Fortin et al. (2006), ces eleves sont tous percus de 
facon tres positive par les enseignants, ils ne se differencient pas a ce niveau. Ainsi, 
les relations entre les enseignants et les eleves tres derangeants dans la classe sont 
percues de facon negative, de part et d'autre. Nous pouvons egalement emettre 
l'hypothese que compte tenu de leur comportement en classe, les eleves de type 
problemes de comportement vivent beaucoup de conflits avec Fenseignant et 
subissent de nombreuses consequences disciplinaires, ce qui doit influencer 
negativement leur perception de leur relation avec Fenseignant. 
Pour ce qui est des resultats aux echelles opportunite et succes, les eleves 
ayant des problemes de comportement sont ceux qui semblent le moins percevoir la 
pertinence des apprentissages scolaires pour leur vie actuelle et future. Ils saisissent 
done plus difficilement en quoi ces apprentissages peuvent les aider concretement 
dans leur vie de tous les jours. Dans l'etude de Lee et Breen (2007), des jeunes ayant 
decroche mentionnent a ce sujet que ce qu'ils apprennent a Fecole n'est pas 
applicable a leur realite. Les eleves ayant des problemes de comportement 
considerent egalement de facon plus negative leur succes dans leurs travaux ainsi que 
leur reussite au plan scolaire. Ils jugent avoir des difficultes au plan de Forganisation 
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de leur travaux scolaires. Cette perception negative de leur succes peut sans doute 
etre liee au fait que ces eleves ont generalement des resultats scolaires faibles, 
notamment en mathematiques (Fortin et al. 2006; Janosz et al. 20002). Les 
perceptions d'etre inadequats au niveau des performances scolaires et du 
comportement peuvent amener les jeunes a internaliser un sentiment d'incompetence. 
Pour fuir ce sentiment d'incompetence, certains en viennent a decrocher (Lee et 
Breen, 2007). II est done probable que ces eleves, qui vivent des difficultes 
relationnelles avec les pairs et les enseignants, qui presentent des difficultes scolaires 
et qui ne percoivent pas l'utilite des apprentissages scolaires, en viennent, avec les 
annees, a devaloriser l'ecole et a ne plus s'y sentir a leur place. 
II est interessant de constater que les eleves de type peu interesse/peu motive 
sont ceux qui se sentent le moins alienes a l'ecole comparativement aux autres types 
d'eleves a risque ainsi qu'aux eleves non a risque de decrochage scolaire. Ainsi, ils 
sont ceux qui se sentent le plus calmes, heureux, confiants et entoures a l'ecole. Ceci 
peu s'expliquer par le fait que ces eleves, selon Janosz et al. (2000), experimentent 
peu de reproches, de sanctions disciplinaires, car generalement, ils presentent peu ou 
pas de problemes au niveau du comportement. Cela peut done faire en sorte qu'ils 
vivent moins de stress et d'inquietude. Egalement, il est a noter qu'ils sont ceux, 
parmi les eleves a risque de decrochage scolaire, qui presentent le score le plus faible 
au niveau de la depression (Fortin et al. 2006), ce qui peut certainement influencer 
plus favorablement leur perception de 1'alienation comparativement a leurs 
confreres. De plus, il est important de considerer que les resultats montrent que ces 
eleves sont generalement bien integres socialement dans leur ecole, ce qui, encore 
une fois, est susceptible d'amener des sentiments plus positifs vis-a-vis leur vie a 
l'ecole. 
2
 Selon Fortin et al., (2006), deux types de decrocheurs de la typologie des decrocheurs de Janosz et 
al., (2000), soient les types ((Quiet Dropouts» et ((Maladjusted Dropouts» correspondent 
respectivement aux types d'eleves a risque de decrochage scolaire «Peu interesse/peu motive» et 
«Problemes de comportement» de la typologie elaborte par Fortin et al., (2006). 
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Les eleves de type peu interesse/peu motive presentent egalement des 
perceptions plus positives que leurs pairs de types probleme de comportement et 
depressif en ce qui concerne leur statut et leur estime de soi ainsi que leur integration 
sociale. Ainsi, ils considerent, comparativement aux eleves ayant un probleme de 
comportement et les jeunes depressifs, que les autres eleves ont confiance en eux, 
qu'ils les prennent comme modeles ou demandent leur opinion et qu'ils sont 
apprecies. Les eleves peu interesses/peu motives percoivent egalement de facon plus 
positive leur acceptation aupres des pairs et leurs relations interpersonnelles a 
l'ecole. Ceci va dans le meme sens que Fortin et al. (2006), qui considerent que ces 
jeunes ont generalement acquis un bon repertoire d'habiletes sociales et de 
competences, ce qui facilite grandement Pinsertion sociale et les relations avec les 
pairs. 
Les resultats de cette etude suggerent done que les eleves peu interesses et peu 
motives presentent une perception plus favorable de la qualite de vie a l'ecole que les 
trois autres types d'eleves a risque de decrochage scolaire. Ces resultats vont dans le 
meme sens que ceux de Fortin et al. (2006) ainsi que de Janosz et al. (2000), qui 
mentionnent que ce type de jeune est celui qui se rapproche le plus du groupe 
controle, les non a risque, et qu'ils sont ceux qui ont le meilleur pronostic parmi les 
eleves a risque de decrochage. 
A P oppose, les eleves de type problemes de comportement sont ceux qui ont 
les perceptions les plus negatives quant a leur vie a l'ecole. Janosz et al. (2000) 
estiment que ces jeunes sont peu investis dans leur vie scolaire et qu'ils subissent 
beaucoup de sanctions disciplinaires, ce qui influence sans aucun doute leurs 
perceptions. 
Le troisieme objectif de cette etude etait de verifier s'il existe des differences 
concernant les perceptions de la qualite de vie a l'ecole selon les types de 
programmes offerts dans les ecoles quebecoises. II en ressort, premierement, que les 
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eleves du programme vocation ont des perceptions plus positives que les eleves en 
regulier et en cheminement particulier sur chacune des echelles de la qualite de vie a 
l'ecole. Rappelons ici que pour faire partie d'un programme de type vocation, les 
eleves doivent generalement repondre a certaines exigences au plan scolaire. 
Lorsqu'ils repondent, notamment, a ce critere, ils peuvent choisir le type de vocation 
qui correspond a leur interet. Ainsi, en plus d'avoir de meilleurs resultats scolaires 
que ceux du regulier et en cheminement particulier, ces eleves ont egalement des 
cours centres sur leurs interets integres a leur formation. Cela suggere que ces eleves 
vivent davantage d'experiences positives a l'ecole, qu'ils s'y sentent bien, satisfaits et 
interesses a la matiere, comparativement aux eleves d'autres programmes de 
formation. Les resultats obtenus dans cette etude concernant la qualite de vie a l'ecole 
le montrent bien. 
Les eleves evoluant dans un programme de type regulier et en cheminement 
particulier ne se distinguent pas au niveau de la satisfaction, de 1'alienation et de leur 
integration sociale. Toutefois, les eleves en cheminement particulier ont des 
perceptions plus positives que les eleves au regulier concernant leur attitude envers 
l'enseignant, leurs croyances et opportunites, leur succes et leur statut et leur estime 
de soi. Ces jeunes en cheminement particulier apprecient davantage leur relation avec 
leur enseignant et percoivent que les apprentissages scolaires proposes sont 
importants et qu'ils sont et seront utiles dans leur vie. Ils eprouvent egalement plus 
de satisfaction quand a la qualite de leurs travaux, a leurs efforts et a leur reussite que 
les eleves au regulier. Ils se sentent egalement considered et importants et percoivent 
que les autres les apprecient et leur font confiance. Ils jugent egalement avoir des 
contacts et des relations positives avec leur pairs. 
Ces differences de perception entre les eleves de ces deux programmes de 
formation peuvent sans doute s'expliquer par la composition et par les differences au 
niveau de l'accompagnement de l'eleve. Ainsi, les eleves au regulier sont souvent 
ceux qui ne reussissent pas suffisamment au plan scolaire pour faire partie d'un 
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programme de vocation, mais qui ne presentent pas de retards scolaires tres 
importants. lis ont done vine formation generate moins centree sur leur interet que 
dans un programme de type vocation et n'ont pas d'encadrement ou soutien 
specifique adapte a ieurs besoins comme en cheminement particulier. Ceci peut 
influencer negativement leur perception de leur reussite, ainsi que leur interet par 
rapport aux apprentissages. Les eleves en cheminement particulier, quant a eux, 
evoluent dans un groupe plus petit et plus stable. De plus, les eleves dans ce 
programme beneficient d'un enseignement adapte a leurs besoins, a leur capacite et a 
leur rythme. Ces elements peuvent faire en sorte qu'ils se sentent mieux integres et 
plus satisfaits de leurs relations avec les pairs. Les apprentissages proposes sont 
generalement bases sur la vie quotidienne des eleves pour faciliter 1'integration 
(MEQ, 1988). De cette facon, les eleves sont amenes a vivre plus de reussites au plan 
scolaire et a percevoir davantage l'utilite de leurs apprentissages. 
Les eleves au programme regulier apparaissent done comme etant les moins 
satisfaits de leur vie scolaire. Des efforts devraient done etre deployes afin de rendre 
la vie a l'ecole plus positive pour ces jeunes. Ainsi, des contacts positifs avec les 
enseignants, des apprentissages plus en lien avec leurs interets, applicables a des 
situations de la vie courante devraient, entre autre, etre consideres afin d'ameliorer la 
qualite de vie a l'ecole dans les classes regulieres. 
Le quatrieme objectif etait d'evaluer s'il existe des differences quant aux 
perceptions de la qualite de vie a l'ecole selon le cycle scolaire. De facon generate, 
les resultats montrent que les eleves du premier cycle du secondaire, soient les eleves 
de secondaires un et deux, ont des perceptions plus positives que les eleves du 
deuxieme cycle, soit les eleves de secondaires trois, quatre et cinq. Ainsi, nous 
observons que les eleves sont moins satisfaits de leur vie a l'ecole, ont moins de 
plaisir a y etre vers la fin de leur parcours scolaire au secondaire. II est probable que 
les eleves du deuxieme cycle du secondaire ont vecu davantage d'experiences 
negatives ou de deceptions face a leur environnement scolaire que les eleves du 
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premier puisqu'ils y sont depuis plus longtemps, ce qui affecterait leur plaisir d'y etre 
et leur satisfaction. Toutefois, ces resultats ne concordent pas avec ceux obtenus par 
Manco (1996), selon lesquels le score lie au plaisir d'etre a l'ecole est assez stable 
dans le temps. Ces divergences sont liees a la difference entre les deux mesures du 
plaisir d'etre a l'ecole. Effectivement, dans l'etude de Manco (1996), quatre enonces 
permettent de mesurer le plaisir d'etre a l'ecole : «A l'ecole, j 'ai de bons copains», 
«A l'ecole je me sens seul», »A l'ecole je m'ennuie», et «A l'ecole, je me sens 
heureux et sur de moi». Ces enonces correspondent davantage, dans cette presente 
etude, a l'echelle «alienation» du School Life Questionnaire-Secondary School 
Version (ACER, 1998). Notons que nous observons aussi une certaine stabilite au 
plan de l'alienation. 
Les eleves du premier cycle sont egalement plus positifs que ceux du 
deuxieme cycle en ce qui concerne l'utilite des apprentissages scolaires et leur 
reussite. Les resultats de Roeser et Eccles (1998) indiquent, a ce sujet, que la 
perception des eleves concernant leur competence scolaire et celle concernant la 
valeur de leurs apprentissages diminuent entre le debut de la septieme annee et la fin 
de la huitieme annee. 
Les eleves du premier cycle rapportent aussi des perceptions plus positives de 
leur attitude envers l'enseignant que les eleves du deuxieme cycle. Manco (1996) 
observe d'ailleurs que les relations eleves-enseignants semblent etre percues comme 
etant de moins bonnes qualite et les resultats de Marks (1998) montrent qu'il y a une 
diminution de la satisfaction au niveau de la relation avec l'enseignant au fil du 
temps. II est egalement a noter que, selon Manco (1996), l'ecart entre les perceptions 
des filles et des garcons concernant la relation enseignant-eleve tend a diminuer au 
cours des annees du secondaire. 
Les deux cycles ne se distinguent pas au niveau de l'alienation envers l'ecole. 
Cette variable semble stable dans le temps. Toutefois, les eleves du premier cycle ont 
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des perceptions plus positives en ce qui concerne les echelles croyance/opportunite et 
succes. Ces resultats correspondent a ceux de Roeser et Eccles (1998), qui montrent 
qu'il y a une diminution de la valeur accordee aux apprentissages ainsi qu'une 
diminution de la perception des competences scolaires chez les eleves au fil de leurs 
annees au secondaire. Nous denotons egalement des perceptions plus positives chez 
les eleves du premier cycle que chez les eleves du deuxieme cycle au niveau des 
echelles statut/estime de soi et integration sociale. 
Tout comme Manco (1996), nous pouvons done observer une diminution de la 
satisfaction vis-a-vis la qualite de vie a l'ecole au fil du temps. Ce chercheur souleve 
egalement que la troisieme annee du secondaire apparait comme etant l'annee 
particulierement decisive par rapport a la perception de qualite de vie a l'ecole 
(Manco, 1996). 
Finalement, le cinquieme objectif de cette etude etait d'evaluer s'il existe des 
differences entre les ecoles a l'etude au niveau de la qualite de vie a l'ecole. Nous 
observons effectivement des differences entre les ecoles a l'etude. Rappelons que les 
ecoles 1 et 2 proviennent de milieux favorises et que les ecoles 3 et 4 de milieux 
defavorises. De facon generate, les eleves de l'ecole 2 sont ceux qui ont les 
perceptions les plus favorables par rapport a leur qualite de vie a l'ecole. Toutefois, il 
est interessant de noter que malgre le fait que les eleves de l'ecole 1 proviennent d'un 
milieu plus favorise que les ecoles 3 et 4, ils n'ont pas necessairement une perception 
plus positive de leur vie a l'ecole. Ces resultats concordent avec ceux de Ainley et al. 
(1991), qui mentionnent qu'il existe des differences entre les ecoles en ce qui 
concerne la perception de la vie a l'ecole des differents eleves, differences qui ne 
peuvent etre expliquees par les differences au niveau des antecedents des eleves, tel le 
statut socio-economique. Ainsi, l'indice de defavorisation ne peut expliquer a lui seul 
la perception de la qualite de vie a l'ecole chez les eleves. 
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1.1. Les limites de 1' etude 
Cette etude utilise un echantillon de taille considerable et les donnees ont ete 
recueillies avec des questionnaires valides et standardises, mais elle comporte 
certaines limites. Premierement, ces donnees sont subjectives, considerant 
uniquement les perceptions des eleves. II pourrait etre pertinent de mesurer egalement 
les perceptions des enseignants, notamment au niveau de leur attitude envers les 
eleves afin d'avoir une vision plus realiste du type de relation vecu a l'ecole entre les 
eleves et les enseignants. De plus, il serait interessant de corroborer ces resultats, tous 
obtenus a l'aide de questionnaires, par des donnees qualitatives qui apporteraient une 
comprehension complementaire du domaine de la qualite de vie a l'ecole au 
secondaire. 
CONCLUSION 
Cette etude visait a documenter la nature du lien entre le risque de decrochage 
scolaire et la qualite de vie a l'ecole secondaire. Dans cette optique, la qualite de vie a 
l'ecole a ete mise en lien avec differentes variables : le risque, le genre, la typologie 
d'eleves a risque de decrochage de Fortin et al. (2006), le programme de formation, le 
cycle scolaire et l'ecole a laquelle appartient l'eleve. 
Les resultats obtenus montrent que les filles et les garcons se differencient 
quant a la perception de la qualite de vie a l'ecole. En effet, les filles apparaissent 
comme etant davantage satisfaites de leur vie a l'ecole que les garcons. Ceci suggere 
done que les etablissements scolaires ne permettent pas suffisamment aux garcons 
d'experimenter de facon positive les domaines scolaires (statut, identite, defi, 
opportunite). Ainsi, pour les garcons, les structures mises en place par les ecoles 
telles que presentees dans le modele de Williams et Batten (1981, 1984) ne semblent 
pas suffisantes afin de repondre aux attentes de ces jeunes. Pour ce faire, des elements 
importants tels les relations avec les enseignants, les relations interpersonnelles dans 
les classes et dans l'ecole, les strategies d'enseignement devraient, entre autre, etre 
reconsideres. 
Bien qu'importante, la dimension de la qualite de vie a l'ecole ne permet pas a 
elle seule de departager les filles et les garcons selon qu'ils sont a risque ou non. 
Ainsi, d'autres variables personnelles, familiales et scolaires doivent etre ajoutees au 
modele de la qualite de vie a l'ecole afin de pouvoir evaluer dans son ensemble le 
risque de decrochage scolaire. Quoique le modele de la qualite de vie utilise dans 
cette etude apparait comme etant le plus complet et valide, des etudes exploratoires 
pourraient etre menees afin de verifier si d'autres dimensions devraient etre ajoutees a 
ce modele afin d'augmenter la comprehension de la qualite de vie en milieu scolaire. 
Les analyses concernant la qualite de vie a l'ecole en fonction des types 
d'eleves a risque de decrochage scolaire de la typologie de Fortin et al. (2006), 
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montrent que les eleves de type problemes de comportement sont generalement les 
plus negatifs quant a leurs perceptions de leur qualite de vie dans leur environnement 
scolaire. Les resultats permettent egalement d'observer que les eleves de type peu 
interesse/peu motive sont ceux qui semblent le plus apprecier leur vie a l'ecole parmi 
les quatre types d'eleves a risque. Ces resultats demontrent bien 1'importance 
d'utiliser la typologie de Fortin et al. (2006) afin de mieux cibler les besoins des 
jeunes a risque de decrochage scolaire, puisqu'ils n'experimented pas tous de la 
meme facon leur parcours scolaire. Ainsi, il est primordial que les intervenants 
scolaires tiennent compte de ces differences entre chacun de ces types d'eleves a 
risque dans la planification de leurs interventions aupres de ces jeunes. De plus, il 
pourrait etre fort pertinent de developper un programme d'intervention specifique a 
chacun des types d'eleves a risque de decrochage scolaire. 
En ce qui concerne la qualite de vie a l'ecole en lien avec le type de 
programme auquel appartient l'eleve, les eleves dans un parcours de formation 
regulier ont les perceptions les plus negatives. Le monde scolaire devrait done 
deployer des efforts afin d'ameliorer la vie a l'ecole de ces jeunes qui semblent etre 
delaisses. II pourrait etre benefique de solliciter leurs centres d'interets, de leur 
dormer l'opportunite de s'engager dans des projets qui les stimulent, de les amener a 
prendre part a leur vie scolaire. 
Les resultats de cette etude permettent aussi de constater que la perception de 
la qualite de vie a l'ecole chez les eleves varie d'une ecole a une autre. De plus, 
quoique surprenant, le fait que l'ecole provienne de milieux favorises ou defavorises 
semble avoir peu de lien sur la perception des eleves de leur vie a l'interieur de 
l'ecole. Ces resultats menent a croire que la qualite de vie, l'atmosphere qui regne 
dans une ecole depend davantage des jeunes et du personnel qui s'y trouvent, de 
Forganisation et de la structure que du statut de l'ecole. 
Les resultats de cette etude confirment done qu'il existe bel et bien des 
differences entre les eleves a risque de decrochage scolaire sur la qualite de vie a 
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l'ecole. II est done primordial de considerer ces distinctions dans les recherches 
futures ainsi que dans nos interventions aupres de ces jeunes. De plus, les resultats 
mettent en evidence 1'importance pour le personnel scolaire de veiller a ce que la vie 
a l'ecole corresponde aux attentes et aux besoins des jeunes afin que ceux-ci s'y 
sentent bien et a leur place. 
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